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Où Allons-Mous?
Il n'est bruit, depuis hier, dans Lyon,

eue de l'ingérance inattendue de M. le
préfet dans nos affaires électorales. Et
quelle ingérence t

Un M. Besson, occupant a Lyon une
situation en vue, est bailleur de fonds
d'un journal. Le journal est socialiste
guerroyant, le financier est catholique
militant; — nous ne voulons pas ici ap-
précier la moralité de l'aventure.

Nous ne voulons pas non plus exami-
ner si, oui ou non, M. le préfet avait des
raisons — bonnes ou mauvaises — pour
traiter M. Besson de perturbateur et,
comme tel, parce qu'il est de nationalité
suisse, pour lui signifier un arrêté d'ex-
pulsion immédiate.

Nous trouvons cependant singulier,
à priori, que mettre quelques milliers
de francs dans une affaire — très socia-
liste peut-être, mais très légale en somme
— fait passer difficilement un monsieur
à l'état de danger pour l'ordre public. On
irait loin avec cette théorie, et, un jour de
réaction, les actionnaires de l'Echo de
Lyon ou les bailleurs de fonds du Pro-
grès lui-même n'auraient plus, s'ils n'é-
taient pas de nationalité française, qu'à
préparer leur valise. — Mais passons là-
dessus.

Ce qui nous stupéfie au-delà de toute
expression, ce n'est pas l'expulsion de
M. Besson, c'est la cause de cette expul-
sion, c'est la façon dont il y a été pro-
cédé, c'est enfin, l'apparition d'un nou-
veau proconsul dans la ville de Lyon,
qui ne se savait pas gouvernée par un
tel gouverneur.

A M.Besson qui reçoit, à tort ou à rai-
son signification d'un arrêtéd'expulsion
immédiate et qui, épouvanté, affolé, va
où on l'envoie et, pour parvenir jusqu'au
préfet se met entre les mains du direc-
teur du Progrès, M. Rivaud (depuis hier
toute la presse lyonnaise attend vaine-
ment son démenti) répond : Mon ar-
rêté sera rapporté si vous faites ce que
l'on veut que vous faisiez. « Je donne
pleins pouvoirs à M. Delaroche. »

Or, nous l'avons vu dans la lettre arra-
chée à M. Besson ce qu'il s'agissait de faire,
c'était de déclarer qu'il y avait je ne sais
quelles relations interlopes et suspectes
entre l'/4c^on et un journal très hono-
rable, très lu, qui mène en ce moment
contre le Progrès et contre M. Gailleton
candidat du Progrès une campagne très
violente. Naturellement, cette déclara-
tion obtenue, il devenait possible —
sinon honnête, — de faire un méli mélo,
une salade inextricable où seraient mê-
lés le Lyon Républicain, l'Action, le
parti catholique, les candidats opposés
à M. Gailleton, — on sait tout ce qu'à
l'occasion, tel polémiste peut tirer de
ces « révélations de la dernière heure. »

Inutile de revenir sur la lettre de M.
Besson sur sa publication, à la' fois par
le Progrès qui prétendait l'avoir reçue
«t par l'Action qui démontrait qu'il l'a-
vait dictée; inutile de revenir sur les
interventions par lesquelles on a essayé
de pallier — sans succès d'ailleurs — le
déplorable effet des révélations de l'Ac-
tion, inutile enfin de rappeler le senti-
ment de stupeur d'abord, de réprobation

ensuite qui s'est manifesté, à la suite de
la deuxième lettre de M. Besson dans la
presse de toutes les opinions et de tous
les partis.

Un fait domine toute cette triste co-
médie : la préfecture s'est scandaleuse-
ment mêlée à une tentative que le Lyon
Républicain a très justement, hier ma-
tin, qualifiée de tentative de chantage
électoral.

Pour atteindre le journal qui combat
M. Gailleton, on a essayé — avec l'aide
de M. le préfet — d'extorquer à un indi-
vidu, dont il n'y a pas lieu ici de discu-
ter la moralité, — des soi-disant révéla-
tions qui tendaient à faire mettre en sus-
picion, auprès des électeurs, le journal
qui combat M. Delaroche et son candi-
dat, — cela en pleine période électorale
et trois jours avant le scrutin.

Pour arriver à ce résultat, on est allé
jusqu'à l'expulsion conditionnelle d'un
homme qui, à coup sûr, n'était nulle-
ment un danger public. Ce n'est pas
parce qu'il a donné de l'argent, que sa
présence ou son absence influera en rien
sur les événements du 1er mai. Il n'est
pas plus dangereux aujourd'hui qu'il y
a un mois — moins, puisqu'il a mainte-
nant donné son argent et que le journal
a de quoi aller. Alors comment expliquer
cette expulsion urgente, immédiate, :
cette expulsion qu'une lettre compro-
mettante pour le Lyon peut faire rappor- <
ter !

On ne sortira pas de là. Cela pue à
plein nez la manoeuvre électorale, celle
qu'auraient trouvée admissible les po-
liciers et les préfets de l'Empire — celle
qui fleurissait (et encore y en eut-il ja-
mais d'aussi audacieusement perfide)
au temps des Ducros et des Waïsse, —
celle que nous avons la douloureuse
stupéfaction de voir rééditer au servi 3e
du chef dejla municipalité lyonnaise.

Jamais nous n'aurions cru qu'il serait
compromis avec une telle maladresse.

Jamais nous n'aurions cru, non plus,
qu'un haut fonciionnaire de la Républi-
que se prêterait complaisamment à de
telles pratiques. Cependant, le fait existe,
M. Rivaud ne le dément pas, tous les
documents de la cause le confirment :
Qu'en dira le gouvernement? Qu'en va
dire la démocratie lyonnaise?

Car, pour emprunter à un homme
d'Etat une parole célèbre, s'il y a là plus
qu'une mauvaise action, il y a une faute
— une faute qui va lourdement peser
dans la balance des électeurs.

PAUL BERTNAY.

AU II
e
 AMOTISSEMENT

Au second arrondissement, nous voyons
sur la liste du comité central, figurer MM.
Gailleton, Penelle, Bouillin, Debolo, Ri-
vière, Georges |Hoffherr, Afire, Chipie et
Berlioz.

Nous avons dit hier ce que nous pensions
de M. Gailleton et de l'attitude que malheu- ;
reusement, il a cru devoir prendre. Quant à ;

son ex-adjoint, M. Debolo, la franchise à ;
son égard devient encore plus aisée par son ;
orgueilleuse confiance en lui-même — con- j
fiance que rien ne justifie — M. Debolo a ,
trouvé moyen de rendre à peu près inextri-
cable l'affaire de la rueGrôlée, quand, avant
lui, elle n'était que mauvaise pour la ville.
On se rappelle ces signatures, ces fameuses
signatures de plans avouées, désavouées, —
en somme démontrant que chez ce conseiller
— s'il y avait beaucoup de prétentions, il y
avait fort peu de connaissances.

M. Rivière est un jeune avocat que les
lauriers de quelques chauds amis du Pro-
grès empêchent de dormir. Autrefois, il était
conspué par ce journal. Aujourd'hui, il est
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devenu un dss Eliacins de la maison. Il
n'attend que l'arrivée au conseil de MM.
Faure et Marc Guyaz pour leur emboîter le
pas et faire chorus avec eux chaque fois que
seront en jeu les intérêts du syndicat politico-
financier du Rhône. Nous doutons fort ce-
pendant que, séduits par sa voix toni-
truante, les électeurs lyonnais lui confient
leurs intérêts : ce serait tomber de Charybde
en Scylla.

M. Bouillin ne semble pas non plus avoir
beaucoup de chances de succès : on ne pa-
raît pas précisément satisfait — soit chez
lui, soit en ville, de la façon dont il a com-
pris ses fonctions municipales. . .

Restent donc MM. Georges Hoff herr, bien
connu dans Lyon, et Penelle pour lequel

I nous avons les plus vives sympathies et qui
a toujours eu, au conseil, les qualités d'in-
dépendance et de probité politique que nous

: estimons par dessus tout.
Quant aux trois candidats socialistes

ajoutés à la liste du Central, il y a ici un
petit dessous de cartes que nous croyons
devoir bien indiquer.

* *
On sait que le Comité Radical du IIe ar-

rondissement, autrement dit, comme ehacun
lésait, le Progrès, a élaboré uns liste de
candidats absolument pareille à celle du
Comité Central — sauf lés noms des deux

: socialistes qui la terminent.
A priori, il était assez curieux de" voir

le journal de M. Delaroche, le journal qui
a défendu à outrance M. Thévenet contre
M. Clapot, soi-disant socialiste, qui a in-
venté M. Flotard, candidat, contre M. Nor-

' mand, socialiste, il était curieux de voir ce
 journal patronner maintenant des socialis-

tes et déclarer qu'il lui en fallait absolument
sur les mêmes colonnes où en a dit de si
belles choses à la louange dudit M. Flo-
tard.

Comment le syndicat centre-gaucher s'ac-
commoderait-il de cela?

Mais, par contre, comment pourrait-on
affirmer, sans socialistes, qu'on représentait,
avec M.. Gailleton la liste radicale la plus
avancée? et comment surtout, sans socia-
listes, aurait-on, pour M. Gailleton la clien-
tèle dePerrache et des Voûtes?

C'est ici qu'un tacticien de génie a donné
son idée :

— Portons d'autres socialistes que le
Central. Quand nos candidats communs au-
ront passé au premier tour, nos socialistes
qui, réduits à la moitié des voix réunies sur
les autres, seront en ballottage, resteront
sur le carreau ; et, sous un prétexte ou sous
un autre, nous trouverons le moyen de faire
passer nos autres amis au second tour.

Le raisonnement est limpide. Il n'a qu'un 
inconvénient : il ne faut pas que les socia-
listes se doutent de la farce qu'on est en
train de leur jouer. Or, il parait qu'ils s'en
sont doutés, et que, n'aimant pas à être rou-
lés, ils vont voter en conséquence. — Tant
pis pour ceux qui auront voulu partager la
fortune du Comité radical.

(A suivre.)

PAR SERVICE SPECIAL

LE COISEIL DES 11TOEB

! Paris, 28 avril.

Les ministres se sont réunis ce matin à
; l'Elysée, sous la présidence de M. Carnot.

LES VICTIMES DE LA DYNAMITE

Ils ont décidé, sur la proposition de M.
'< Loubet, président du conseil, de déposer, à

la reprise des travaux parlementaires, un
projet de loi portant l'ouverture d'un crédit
supplémentaire pour le réparation du préju-
dice causé par les derniers attentats à la dy-
namite.

j WB&L AU DAHOMEY
M. de ZJavaignac, ministre de la marine,

t a rendu compte des mesures prises par les
t opérations du Dahomey.

VÉTÉRINAIRES MILITAIRES
M. de Freycinet, ministre de la guerre, a

fait signer un projet de loi aux termes du-
quel les vétérinaires bénéficieront des dis-
positions qui permettent la nomination des
sous-lieutenants des différentes armes au
grade de lieutenant au bout de deux ans.

TRAVAUX PUBLICS

Enfin, M. Viette, ministre des travaux pu-
blics, a soumis à la signature du président
de la République deux décrets relatifs, l'un
à l'exécution des travaux de l'amélioration ....
du fort et du débouché du canal maritime 
d'Eu à la mer ; l'autre à l'exécution des tra-
vaux d'amélioration du port de Marennes.

Tous les ministres assistaient au conseil
de ce matin, à l'exception de MM. Jules Ro-
che et Develle.
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Le Régime pénitentiaire
Paris, 28 avril

M. Jamais, sous-secrétaire d'Etat aux co-
lonies vient de saisir la commission perma-
nente du régime pénitentiaire d'un pro-
gramme des questions relatives à la réforme
de ce régime aux colonies.

En dehors des questions que fait naître
l'application des lois sur la transportation et
la relégation, tant en ce qui concerne la si-
tuation du sondamné que les intérêts de la
colonie et de la métropole, le programme
soumis à la commission vise en particulier
l'emploi da la main d'oeuvre pénale.

M. Jamais lui a demandé de se prononcer
sur le meilleur mode d'utilisation de cetts
main-d'œuvre et d'indiquer les conditions et ;

les travaux auxquels un peut l'employer
dans les colonies.

' « Rechercher, dit-il, le meilleur emploi de
cette main d'oeuvre, c'est faciliter l'extension
des travaux qu'il paraît indispensable de
continuer ou d'entreprendre tant pour com-
pléter les moyens de défense de nos colonies
que pour mettre en œuvre toutes leurs
sources de production et de prospérité.

« C'est par là que' la question péniten-
tiaire se rattache au développement de la
colonisation libre et de l'immigration, et à
l'œuvre générale que nous devons poursui-
vre avec autant d'activité que de méthode,
si nous voulons consolider et organiser no-
tre domaine colonial. »

M. Jamais a demandé à la commission de
se livrer à cette étude aussi rapidement lue
possible afin d'introduire dans le budget
prochain, les réformes nécessaires.
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AU DAHOMEY

Paris, 28 avril.

Le colonel Dodds, commandant supérieur
 du Bénin, s'embarquera le 10 mai sur le pa-

quebot partant de Bordeaux à destination
de Kotonou.

Il sera accompagné du commandant Go-
nard et de trois capitaines.

Le lieutenant de vaisseau Fesigny partira
en même temps pour aller prendre un com-
mandement d'éclaireur, ainsi que 19 offi-
ciers, mariniers, quartiers-maîtres marins
et 8 matelots indigènes.

Le môme paquebot emportera également
le personnel qui construira les baraque-
ments à Kotonou, soit un capitaine et une
trentaine d'ouvriers d'artillerie, ainsi que le
matériel destiné aux transports.

Les renforts. — L'arrivée du « Sané »

Paris, 28 avril.

Des renforts de tirailleurs sénégalais en-
voyés au Dahomey et qui avaient quitté
Dakar, le 20 avril, ont dû arriver aujour-
d'hui à Kotonou.

Toutefois aucune dépêche n'est encore
parvenue à Paris annonçant cette arrivée.

D'autre part, d'après les prévisions de
l'administration de la marine, le croiseur
Sané qui a quitté Montevideo, le 7 avril, et
Bahia où il était allé faire du charbon, le 17
avril, doit arriver demain à Kotonou.

Le Sané sera en effet demain ou après-
demain dans le golfe du Bénin, si contraire-
ment à ce qu'on pense, ce croiseur ne se
rend pas d'abord à Dakar pour refaire sa
provision de charbon. Dans ce cas, il fau-
drait lui apporter de Dakar le charbon puis-
qu'il n'existe pas encore de dépôt sur la
côte des Esclaves.

Si les bruits qui ont couru d'un deuxième
relâche à Dakar sont exacts, il est certain
que les prévisions de la marine ne se réali-
seront point. Le navire subira de ce fait un
retard de cinq jours au minimum. !

Les Lettres de Menaces. — Les Mesures
de Précaution

Paris, 28 avril.
A la suite des lettres de menaces reçues

à la préfecture de police et au Palais- de-
Justice, des mesures d'ordre exception-
nelles avaient été prises hier autour de
ces deux bâtiments. Interdiction absolue
était faite aux passants de stationner sur
le boulevard du Palais et sur le quai de
l'Horloge. Les rondes d'agents et les pa-
trouilles de gardes républicains étaient
doublées. A la préfecture de police, la
grande porte de l'hôtel du préfet était
gardée par quatre gardiens de la paix
qui accompagnaient tout visiteur. Les
mêmes précautions avaient été prises à
la sûreté.

Les maisons habitées par les juges qui
ont siégé a^ant-hier ont été gardées
toute la nuit par deux agents de la
sûreté.

M. Morhange-Daltroff, armurier, voi-
sin du restaurant Véry, dit qu'il a reçu,
hier, plusieurs lettres de menaces, à la
suite du bruit qu'il avait donné à dé-
jeuner à Lhérot. M. Morhange est allé
voir M. Ricard, ministre de la justice,
pour lui demander de faire protéger sa
demeure. Cela a été fait aussitôt. Mais
M. Morhange, pris de peur, a résolu de
déménager.

Puisque je viens de vous parler inci-
demment de Lhérot, sachez que le
beau-frère de Véry se cache soigneu-
sement pour dépister les anarchistes qui
lui ont promis une vengeance.

Les Deux Condamnés
Ravachol, depuis sa condamnation,

n'a pas changé d'attitude. Il se déclare
ni satisfait ni mécontent.

Que m'importe à moi cette condamnation,
a-t-il dit, j'avais fait à l'anarchie, aux idées
que je défends, le sacrifice de ma vie. Une
condamnation à mort m'aurait laissé aussi
indifférent que je le suis maintenant. J'ai
prêché d'exemple aux camarades afin qu'ils
poursuivent par les mêmes moyens leurs
vengeances et les revendications.

Simon, dit Biscuit, est très heureux
de subir un sort pareil à celui de l'homme
qu'il appelle son maître, et il dit cela
émaillant ses phrases ne nombreux
« Parfaitement », comme à la cour d'as- ,
sises.

Si Simon ne signe pas son pourvoi, il
sera transféré à la prison de la Santé, où
il attendra le départ du courrier pour l'île
de Ré pour être embarqué à destination
de la Guyane.

L'instruction qui aura lieu à Montbri-
son au sujet des crimes imputés à Rava-
chol sera vraisemblablement très longue
car, outre les crimes avoués par Rava-
chol, il y a encore des assassinats non
reconnus par lui, mais dont on le soup-
çonne fort d'être l'auteur.

Me Lagasse a l'intention d'aller défen-
dre Ravachol devant les assises de la
Loire.

L'opinion la plus généralement répan-
due parmi les avocats et les magistrats,
c'est que, malgré tout son talent, le dé-
fenseur du célèbre dynamitard ne trou-
vera pas dans la Loire le bénéfice des
circonstances atténuantes qu'on lui a
accordées à Paris.

Les Auteurs de l'Explosion
Ja crois pouvoir vous annoncer que

la police est en ce moment sur une piste
sérieuse, qui amènerait la découverte du
ou des coupables de l'explosion du res-
taurant Véry.

Le plus grand secret est gardé à la
préfecture de police, mais des renseigne-
ments que j'ai pu recueillir, il résulte
que de nombreuses conférences ont eu
lieu, hier, entre le préfet de police et di-
vers commissaires de police. Des ordres

auraient été donnés pour cette nuit, de
nouveaux mandats d'arrêt ont été lancés
et d'importantes arrestations sont immi-
nentes.

L'opinion que l'on doit attribuer l'at-
tentat du boulevard Magenta à Pini ou à
Mathieu, et probablement à tous les
deux, prend de plus en plus de la con-
sistance. Depuis son retour à Paris, le
célèbre internationaliste italien aurait
organisé une bande entièrement com-
posée d' « indépendants »,-à la suite^ de
plusieurs vols fructueux, il aurait à sa
disposition des fonds consiiérables. Il
est probable que Gustave Mathieu s'est
enrôlé dans cette bande.

La justice aurait acquis la certitude
que les anarchistes Francis et Lapeyre,
arrêtés avant-hier, ne sont pour rien
dans l'attentat du boulevard Magenta.
Toutefois, leur, arrestation a été main-
tenue. Ce sont, en effet, des anarchistes
très dangereux, signalés par la violence
de leurs discours et dont les antécédents
sont déplorables.

Comment le Verdict a été rendu
Le Petit Parisien dit qu'il est en

mesure de donner les détails les plus
précis, les plus exacts sur les conditions
dans lesquelles le verdict d'avant-hier a
été rendu :

Quand il s'est agi de savoir si l'on devait
aecorder des circonstances atténuantes à
Ravachol, les douze jurés se sont trouvés
d'accord pour les refuser. Le président du .
jury a alors mis la question aux voix. On
sait que le Vote a lieu par « oui » et « non »
au scrutin secret. » ^

Au dépouillement, il y a eu cinq voix seu-
lement pour refuser à Ravachol les circons-
tances atténuantes, et sept voix p©ur les lui
accorder. La tête de l'accusé était donc
sauvée à une voix de majorité.

Un juré qui avait voté « oui » a alors de-
mandé au président de poser de nouveau la
question, un tel résultat ne pouvant être
que la conséquence d'une erreur matérielle,
après l'unanimité qui s'était manifestée lors
de la délibération préalable. Mais, vérifica-
tion faite, le vote a été déclaré régulier et
la motion a été écartée.

Au moment de rentrer en séance, un autre
incident s'est produit, qui aurait pu avoir
les conséquences les plus inattendues. Deux
jurés faisant partie de la minorité ont for-
mellement refusé de venir reprendre leurs
places à l'audience. Ce n'est que sur les
instances de leurs collègues qu'ils se sont
enfin décidés à quitter la salle des délibéra-
tions. C'est ainsi que s'explique la longue
absence des juris.

Une interview de M. Loubet
M. Gaston Calmetterend compte dans

le Figaro, d'an entretien qu'il a eu avec
M. Loubet, ministre de l'intérieur, au
sujet de l'attentat du boulevard Ma-
genta et sur les mesures que le gouver-
nement eompte prendre pour assurer
l'ordre le 1er mai. Au sujet de l'explosion
du restaurant Véry, le ministre a fait le
récit suivant à notre confrère :

A la veille du procès, lundi soir, je fus
.informé par un de mes indicateurs que
quelque chose allait être tenté dans la nuit
contre des magistrats. Je téléphonai aussi-
tôt à M. Lozé pour l'en prévenir et le préfet
me répondit que les renseignements de ses
indicateurs confirmaient les miens, mais
que toutes les précautions étaient prises et
toutes les maisons de magistrats gardées.

Quelques secondes après cette conversation
téléphonique, l'explosion du boulevard Ma-
genta se produisait.

Et M. Loubet a ajouté :

Ce sont là des catastrophes soudaines vis-
à-vis desquelles les brigades de sûreté sont
impuissantes. Les préfets, les ministres et
les gouvernements eux-mêmes ne peuvent
rien, car tout y est incompréhensible.

Nous récoltons malheureusement les fruits
des semences pernicieuses qui ont été faites
sans le vouloir par d'autres ; nous subissons
les conséquences de fautes déjà anciennes,
mais dont nous ne sommes pas les auteurs..
Depuis plusieurs années, on a tout laissés
faire, tout laissé dire.

On espérait que cette licence de parole et
de plume profiterait un jour à la cause de la
liberté. On a excité à la haine les citoyens
les uns contre les autres ; on a prêché le

; mépris de la magistrature et de l'armée

Feuilleton de l'ECHO DE LYON
29 Avril
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En Quatre-vingts Jours
PAR

JULES VERNE

Pour réussir ainsi dans ce projet, il
raiiait admettre une concordance mira- •
euieuse des heures de départ et d'arri-
vée, concordance qui n'existait pas, qui
"e pouvait pas exister. A la rigueur, et
*« Europe, où il s'agit de parcours
« «ne longueur relativement médiocre,
"«peut compter sur l'arrivée des trains
* neure fixe ; mais quand ils emploient
trois jours à traverser l'Inde, sept jours
^traverser les Etats-Unis, pouvait-on
«rafler sur leur exactitude les éléments
«un tel problème? Et les accidents de
"Jaciune, les déraillements, les rencon-
dM ni* mauvaise saison, l'accumulation
centrai
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retard, un seul, pour que la chaîne des
communications fût irréparablement
brisée. Si Phileas Fogg manquait, ne
fût-ce que de quelques heures, le départ
d'un paquebot, il serait forcé d'attendre
le paquebot suivant, et, par cela même,
son voyage était compromis irrévocable-
ment.

Un seul partisan lui resta. Ce fut le
vieux paralytique, lord Albermale. L'ho-
norable gentleman, cloué sur son fau-
teuil, eût donné sa fortune pour pouvoir
faire le tour du monde, même en dix
ans ! et il paria cinq mille livres (100,000
francs) en faveur de Phileas Fogg. Et
quand, en même temps que la sottise du
projet, on lui en démontrait l'inutilité,
il se contentait de répondre: « Si la
chose est faisable, il est bon que ce soit
un Anglais qui lie premier l'ait faite ! »

Or, on en était là, les partisans de
Phileas Fogg se raréfiaient de plus en
plus ; tout le monde et non sans raison,
se mettait contre lui ; on ne le prenait
plus qu'à cent cinquante, à deux cents
contre un, quand, sept jours après son
départ, un incident, complètement inat-
tendu, fit qu'on ne le prit plus du
tout.

En effet, pendant cette journée, à neuf
heures du soir, le directeur de la police
métropolitaine avait reçu une dépêche
télégraphique ainsi conçue :

« Suez à Londres.

« Rowan, directeur police, adminis-
tration centrale, Scotland place.

« Je file voleur de Banque, Phileas
Fogg. Envoyez sans retard mandat d'ar-
restation à Bombay (Inde anglaise).

« Fix, détective. »

L'effet de cette dépêche fut immédiat.
L'honorable gentleman disparut pour
faire place au voleur de bank-notes. Sa
photographie, déposée au Reform-Club,
avec celle de tous ses collègues, fut
examinée. Elle reproduisait trait pour
trait l'homme dont le signalement avait
été fourni par l'enquête. On rappela ce
que l'existence de Phileas Fogg avait de
mystérieux, son isolement, son départ
subit et il parut évident que ce person-
nage, prétextant un voyage autour du
monde et l'appuyant sur un pari insensé
n'avait eu d'autre but que de dépister
les agents de la police anglaise.

L'article fit grand bruit. Presque tous
les journaux le reproduisirent et les
actions de Phileas Fogg baissèrent sin-
gulièrement.

Pendant les premiers jours qui suivi-
rent le départ du gentleman, d'impor-
tantes affaires s'étaient engagées sur
« l'alea » de son entreprise. On sait ce
qu'est le monde des parieurs en Angle-
terre, monde plus intelligent, plus relevé
que celui des joueurs. Parier est dans le
tempérament anglais. Aussi, non seule-
ment les divers membres du Reform-
Club établirent-ils des paris considérables
pour ou contre Phileas Fogg, mais la
masse du public entra dans le mouve-
ment. Phileas Fogg fut inscrit comme
un cheval de course, à une sorte de
studbook. On en fit aussi une valeur de
bourse, qui fut immédiatement cotée sur
la place de Londres.

On demandait, on offrait du « Phileas
Fogg » ferme ou à prime, et il se fit des
affaires énormes. Mais cinq jours après
son départ, après l'article du Bulletin
de la Société de géographie, les offres

commencèrent à affluer. Le Phileas Fogg
baissa. On l'offrit par paquets. Pris
d'abord à cinq, puis à dix, on ne le prit
plus qu'à vingt, à cinquante, à cent I
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Dantfi lequel l'Agent Fix montre
une impatience bien légitime

Voici dans quelles circonstances avait
été lancée cette dépêche concernant le
sieur Phileas Fogg.

Le mercredi 9 octobre, on attendait
pour onze heures du matin, à Suez, le
paquebot Mongolia, de la Compagnie
péninsulaire et orientale, steamer en
fer à hélice et à spardeck, jaugeant deux
mille huit cents toanes et possédant une
force nominale de cinq cents chevaux.
Le Mongolia faisait régulièrement les
voyages de Brindisi à Bombay par le
canal de Suez. C'était un des plus rapi-
des marcheurs de la compagnie, et les
vitesses réglementaires, soit dix milles
à l'heure entre Brindisi et Suez, et neuf
milles cinquante-trois centièmes entre
Suez et Bombay, il les avait toujours
dépassées.

En attendant l'arrivée du Mongolia,
deux hommes se promenaient sur le
quai au milieu de la foule d'indigènes
et d'étrangers qui affluent dans cette
ville, naguère une bourgade, à laquelle
la grande oeuvre de M. de Lesseps as-
sure un avenir considérable.

De ces deux hommes, l'un était
1 agent consulaire du Royaume-Uni,
établi à Suez, qui — en dépit des fâ-
cheux pronostics du gon->"^»°«iciit nn-
tcumique et des sinistres prédictions de
l'ingénieur Stephenson- voyait chaque '

jour des navires anglais traverser ce ca-
nal, abrégeant ainsi de moitié l'ancienne
route de l'Angleterre aux Indes par le
cap de Bonne-Espérance.

L'autre était un petit homme maigro,
de figure assez intelligente, nerveux,
qui contractait avec une persistance re-
marquable ses muscles sourciliers. A
travers ses longs cils brillait un œil très
vif, mais dont il savait à volonté étein-
dre l'ardeur. En ce moment, il donnait
certaines marques d'impatience, allant,
venant, ne pouvant tenir en place.

Cet homme se nommait Fix, et c'était
un de ces « détectives » ou agents de po-
lice anglais, qui avaient été envoyés
dans les divers ports, après le vol com-
mis à la Banque d'Angleterre. Ce Fix
devait surveiller avec le plus grand soin
tous les voyageurs prenant la route de
Suez, et si l'un d'eux lui semblait sus-
pect, le « filer » en attendant un man-
dat d'arrestation.

Précisément, depuis deux jours, Fix
avait reçu du directeur de la police mé-
tropolitaine le signalement de l'auteur
présumé du vol. C'était celui de ce per-
sonnage distingué et bien mis que l'on
avait observé dans la salle des paye-
ments de la Banque.

Le détective, très alléché évidemment
par la forte prime promise en cas de
succès, attendait donc avec une impa-
tience facile à comprendre l'arrivée du
Mongolia

— Et vous dites, monsieur le consul,
demanda-t-il pour la dixième lois, que
ce ho+o«« ne peut tarder.

— Non, monsieur Fix, répondit le
consul. [1 a été signalé hier au large de

1 Port-Raid, et les cent soixante kilomè-

tres du canal ne comptent pas pour un
tel marcheur. Je vous répète que le
Mongolia a toujours gagné la prime de
vingt-cinq livres que le gouvernement
accorde pour chaque avance de vingt-
quatre heures sur les temps réglemen-
taires.

— Ce paquebot vient directement de
Brindisi ? demanda Fix.

— De Brindisi même, où il a pris la
malle des Indes, de Brindisi qu'il a
quitté samedi à cinq heures du soir
Ainsi ayez patience, il ne peut tarder à
arriver. Mais je ne sais vraiment pas
comment, avec le signalement que vous
avez reçu, vous pourrez reconnaître
votre homme, s'il est à bord du Mon-
golia.

— Monsieur le consul, répondit Fix
ces gens-là, on les sent plutôt qu'on ne
les reconnaît. C'est du flair qu'il faut
avoir, et le flair est comme un sens spé-
cial auquel concourent l'ouïe, la vue et
1 odorat. J'ai arrêté dans ma vie plus
d un de ces gentlemen, et pourvu nue
mon voleur soit à bord, je vous ré
ponds qu il ne me glissera pas entre les
mains.

— Je le souhaite, monsieur Fix par il
s'agit d'un vol important *
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— Un vol magnifique, répondit l'agent
enthousiasmé Cinquante-cinq mille li-
vres ! Nous n'avons pas souvent de pa-
reilles aubaines! Les voleurs deviennent
mesquins ! La race des Blieppard s'étiole 1
un se fait.pendre maintenant pour craëî-
ques ohiilings ! * 4

' ?« mite à itcn:alr. '
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Les résultats, les voilà ! Ils peuvent décou- ]
rager les plus intrépides, ils doivent surtout
inspirer à chacun de cruelles réflexions. 1

Quand je suis arrivé à la présidence a ]
continué M. Loubet, j'ai voulu sévir contre i
ces excès. J'en avais deviné le danger et, i
malgré la loi de 1881, derrière laquelle tout 1
le monde croyait se couvrir pour tolérer i
cette propagande anarchiste, j'ai demandé
au garde des sceaux et au parquet de
poursuivre quand même.

A Lyon, quelques feuilles anarchistes, ,
puis le conférencier Sébastien Faure, s'é- ;
talent signalés par des excitations an meur-
tre et au pillage. J'ai fait appeler le pro-
cureur général du Rhône, un de mes vieux ,
amis.

« Il faut poursuivre tous ces gens-là, lui
ai-je dit. — Mais ils seront acquittés, m'a-
t-il répondu. — Nous verrons bien 1 » El j'ai
obtenu contre tous des condamnations va-
riant entre deux mois et dix-huit mois de
prison.

Inutile d'ajouter que j'ai la ferme inten-
tion de contiauer cette lutté. Rien ne me
retiendra. Et je crois que c'est le seul moyen
d'en finir avec l'anarchie.

. Quant au 1er mai j en lui-même, il sera,
• je l'espère, assez calme. Je ne crains rien

pour ap jour-là. Les rapports que je reçois
quotidiennement de tous les départements
semblent indiquer qu'il y aura peut-être
quelques manifestations bruyantes autour
des urnes électorales dans sept ou huit con-
tres surchauffés par nos divisions et nos
luttes. Mais tout cela est peu important, et
la France sera, j'en suis certain, le pays le
plus calme et le plus tranquille de toute
l'Europe pendant cette journée.

D'ailleurs, nos ordres sont donnés partout
. très précis, très fermes. A Paris, nos précau-

tions sont prises et prises avec... luxe ! L'u-
nité de vues la plus complète a présidé à
toutes les instructions qui ont été trans-
mises respectivement par les trois minis-
tres de la guerre, de la justice et de l'inté-
rieur.

Tout est donj combiné, prévu, préparé et
ordonné.

Le président du conseil a ajouté qu'il
allait aussi demander aux Chambres
d'augmenter le « salaire effectif» des
sergents de ville.

Chaumartin et Béala.
Voici un extrait d'une interview avec

l'anarchiste Chaumartin, l'acquitté de
mercredi :

Béala va s'établir charbonnier à Saint-
Etienne. Il succédera à son frère. Moi je né
sais pas encore où je vais me fixer.

Pour les Victimes du Restaurant Véry
, Le total des deux premières listes du

Matin pour lès victimes du restaurant <
Véry s'élève à 1,228 francs. :

Une Arrestation à Clichy
M. Berthelot, commissaire de police i

de Clichy, a arrêté ce matin, dans cette i
localité, l'anarchiste Louis Moreau. Le
magistrat s'est présenté vers 4 heures 1/2
au domicile de Moreau, rue des Cail- j
loux, 20. Moreau était au lit, Il n'a pu j
faire aucune résistance et a suivi docile- i
ment les agents. j

Dans la perquisition opérée par le ma- 1
gistrat, il a été saisi une grande quantité 
de papiers, de journaux et de brochures -
anarchistes, notamment le fameux indi-
cateur anarchiste contenant la formule •"
de tous les engins et produits explosifs.

Moreau n'a pas été encore condamné,
mais il est insoumis à la loi militaire,
H a été écroué, au dépôt à midi.

A Chaumont ,
Chaumont, 28 avril. I

Hier a été arrêté dans notre ville, à \
cinq heuresdu soir, le nommé Humblot, !
ouvrier gantier. On a trouvé chez lui un I J
revolver chargé, deux couteaux-poi- i

gnards, un fusil et une très grande
quantité de poudre. J

Cet homme était connu pour dévelop- *
per dans toutes les occasions offertes de
violentes théories anarchistes. f

A Bourges j

Bourges, 28 avril. 1
Parmi les arrestations qui ont été ef- l

fectué'es ces jours derniers, deux ont été ! •
maintenues, celles des nommés Gaccion \
et Fauché, contre lesquels pèsent, paraît-
il, de graves accusations.

A Nîmes
Nîmes, 28 avril.

Le nommé Charles Vieil, âgé de 25
ans, originaire de Nîmes, vient d'être
arrêté dans notre ville par le service de
la sûreté, en vertu d'un mandat d'arrêt
du parquet de Lyon.

Cet individu, repris de justice, qui est *
signalé somme anarchiste dangereux, 1
est inculpé d'avoir fait partie à Lyon l

d'une association de malfaiteurs. I
Vieil a été écroué à la maison d'arrêt. B

l
Dans le Pas-de-Calais

Lens, 28 avril. ?

Les parquets d'Arras et de Béthune
ont perquisitionné, hier, chez plusieurs *
anarchistes à Drocourt et à Lievin.

Divers documents ont été saisis.
Les mineurs Julien Bernardin, Jo- ,

seph Kreutz, Léonard Descelle, belges,
et Antoine Wischeros, allemand, ont *
été expulsés. A

LES JOURNAUX c
r

Le verdict trop indulgent du jury z
dans le procès Ravachol, fait naturelle- s
nient l'objet des commentaires de toute s
la presse, qui est unanime à blâmer la ç
pusillanimité dont ont fait preuve les g
jurés. A cette attitude piteuse on oppose
le langage ferme et crâne de M. Ques- f,
nay de Beaurepaire dans son réquisi- p
toire. t

Le Voltaire dit : o

L'opinion publique accuse carrément les '
jurés d'avoir agi sous l'influence d'un sen- P
tirnent qui n'a que des rapports très éloi- c

gnés avec le courage. Cet avis est presque h
le nôtre. Nous n'insisterons pas, mais nous
estimons que les dynamiteurs se trompe-
raient gravement s'ils estimaient que les f
prochains procès peuvent avoir le même ré- "
sultat. Puisque la lutte est engagée, la so-
ciété saura se défendre; qu'ils y comptent.

Le Rappel :

Ce n'est pas le verdict de la Jour d'assises &
qui terrifiera les dynamiteurs et qui les dé- m
couragera de recommencer. Peu d'accusés le
ont été traités avec la douceur que leur ont de
témoignée le président d'abord et le jury en- «fl
suite. La crânerie du procureur général n'a g,;
pas été imitée. y,r

La Paix : . er
L'immense majorité de la population pa- >. P

risienne a éprouvé une sensation de sur- I pr

u- prise, presque de déception, en lisant le n
ut verdict. L'opinion réclamait la condamna- li

tion à mort de Ravachol, comme juste t
a paiement des attentats qui avaient bien ^

re sciemment, de la part de leur- auteur, me-
}t, nacé tant d'existences, et comme manifesta- f
ut tion de lajvindiete publique indispensable au Ll
er salut social. *3
dé «
jQ Là Petite République : s

Si messieurs les jurés étaient des anar- e
'S, chistes, ils n'auraient pas mieux travaillé, c
'é- Us ont fait ce que les compagnons appellent c
ir- de la « belle ouvrage. » Le verdict d'hier,
'O- c'est le triomphe de l'anarchie. Les jurés
i* ont succombé à un sentiment humain ; la .

peur. En un mot, ils ont été au-dessous de j
ni leur tâche. •
'a- T
>ai Le XÎX.* Siècle : \
ra" Quelle que soit l'appréciation que l'on
"e porte sur le verdict et sur les mobiles qui j

l'ont dicté, il est certain qu'il a été polir le \
in" public une surprise, et pour le procureur
ne général un échec. C'est une preuve nouvelle cen que la pire faute à laquelle pourrait se lais- ^

ser aller le gouvernement en présence de '
pa> ces attentats, ce serait de perdre son sang-
e.n froid. Toute l'opinion publique est avec lui £
31S pour le soutenir, l'encourager. Il n'a à se s
1^8 prémunir que contre ses propres fautes. i
tre
,ur Le Siècle : 1

>n~ Si les jurés n'ont pas eu peur, et si vrai- x108 ment en leur âme et conscience, ils ont vu
6 dans le cas de ces sinistres malfaiteurs des
*e circonstances atténuantes, nous demandons (

1 e où elles sont : qu'on nous les fasse connaî- '<
. tre. Il y a préméditation lente, patiente, pru-

,ut dente ; il y a exécution de propos délibéré
\u~ d'un attentat contre vingt-cinq personnes
u," pour en atteindre une seule dans chacune
i; des deux explosions. Encore une fois, quelle

î?7 atténuation possible peut-on présenter à
*|~ l'horreur de pareils crimes ?.A quelque point
 " de vue qu'on se place, le verdict est absolu- i

. ment injustifiable. ï
et

Le Radical:
 1

'il Le verdict du jury s'explique. On avait \
>eS placé Ravachol dans une situation difficile, 1

eg obscure en droit, troublante en fait. Il s'en i
est tiré par une condamnation mitigée. Il i
n'en est pas moins vrai que l'opinion publi- 1
que attendait autre chose et a éprouvé
comme une déception. c

ec T > ït <(je La Justice : (
Comment comprendre la conduite du pro- <

M eès? D'abord on commence par en séparer \

ng ce qui pouvait le mieux en indiquer le Ca- t
ractère de droit commun. Les. poursuites
contre l'assassinat commis par Ravachol à i

y,<, Saint-Etienne sont soigneusement écartées. i
* Puis on a eu là surprise d'entendre le pré- s

lu sidentètle procureur général soulever la \
nt question politique. Ravachol, assasin à 8

Saint-Etienne, semblait pour eux un des re-
présentants des doctrines de la revendica- ^
tion contre les iniquités actuelles. Le jury a .
suivi. Et nous savons maintenant à quoi '

ce nous pouvons nous attendre. Quelques mai- ^
te sons peut-être sauteront encore. i

-& La Lanterne ; c
\~ On dira tout ce qu'on voudra, c'est bien ^
d- jugé, car Ravachoîcondamnè à mort, c'était *
>U le baptême du sang accordé aux théories
e- anarchistes, c'était l'assassin transformé en *

martyre, le dynamiteur élevé au rang de ®

a, précurseur. «
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é, Paris, 28 avril.
3' L'état des Blessés j

Les victimes de l'explosion du boule-
vard Magenta continuent d'aller mieux.
M. Véry a passé une bonne nuit, n'a

;à presque plus de fièvre et il recommence h
j. à recouvrer sa lucidité. On lui permet- I

n' j tra probablement aujourd'hui de voir sa ';
jt femme et sa fille. ! c

je [ M. Hamonod n'est pas dans un état i
: très rassurant, toutefois, il a moins de a

3. ; fièvre qu'hier. d
[Q M. Gandon est dans un état satisfai- j

sant. \ r<
Quant à Mme Véry et à sa fille, elles se :

; portent bien toutes deux ; mais on n'a
 :

 £
 pas encore annoncé à Mme Véry que l'on : r

1

f avait amputé son mari. : e
S  La cuisinière, Mme Martin, est tou- t;

jours sourde, mais les médecins comp-
. tent la guérir.t- & r

RAVACHOL
1K ......J° Devant le Jury de la Loire
'e 1 d

^ Saint-Etienne, 28 avril. |

La date de la comparution deKœning- p

3t stein-Ravachol devant le jury de la v

l Loire n'est pas encore fixée. Si l'on veut p
,n mener les choses rapidement, on pour- q

rait en finir la semaine prochaine, sans tj

t_ attendre la session ordinaire de juin g
prochain. c

La semaine prochaine, en effet, il doit
y avoir une session supplémentaire pour n
terminer de nombreuses affaires ajour-
nées précédemment pour supplément
d'instruction.

Or, le dossier du crime de Chambles
est complet depuis longtemps; toutes à
les formalités ont été accomplies. Le d

*| procès est venu le 11 décembre dernier I'
devant la cour d'assises, l'affaire de Ra- n

vacliol a été disjointe de celle de ses d
complices : la femme Rullier, le faux p
monnayeur Fachard et l'anarchiste Tro- d

Y zet; la cour s'est bornée à ne pas statuer ti
3" sur son cas; mais il n'y a pas à revenir
:e sur l'instruction de l'assassinat de
a Chambles; le même acte d'accusation
lS servira.
e Dans ces conditions, rien n'est plus b:
|r facile que d'en finir rapidement avec ni
L" Ravachol, sans attendre de rouvrir l'ins-

truction sur diverses autres affaires fort
obscures et dont l'examen serait rendu
fort long par la multiplicité des com-

t. plices. A Saint-Etienne et dans la Loire, !*
i. c'est le crime de Chambles qui intéresse ce
e le plus. ta
s . .-^o- —— p?

l LA RÉFORME DES FBAIS DE JUSTICE

Paris, 28 avril.

Depuis le 1er avril, le dégrèvement de la m ,

3
 grande vitesse est en vigueur. C'est la pre- L<

! mière des réformes fiscales consacrées par ne

5 le budget de 1892. La seconde, celle des frais M]
t de justice, n'a pas encore reçu son appli-

cation. Elle ne commencera à entrer en vi- Pa

1 gueur que u 1er mai. Ce retard est dû, d'à-
bord à des nécessités nuages».»,» : on a -voulu, co;
en effet, limiter à six mois la perte que ie :

. : Trésor ferait du chef de ce dégrèvement la m<
 ! première année. La seeonde raison, c'est la pl<

e nécessité où l'on se trouve de faire faire par ci
le conseil d'Etat des règlements d'adminis- <?

e tration publi rue destinés à fixer les détails
1 d'exécution de la réforme. Le législateur ne

pouvant entrer dans cette voie, a confié par
2 la loi même, cette mission au conseil d'Etat

qui est en train de s'en acquitter. y
Le dégrèvement des frais de justice ne d

s'appliquera donc qu'aux minutes, copies ou <>",
expéditions d'actes, jugements, sentences p

»• ou arrêts relatifs à des procédures commen- .
t cées après le 1er juillet prochain. b'
'' Le législateur a d'ailleurs fixé d'une ma-
^ nière précise les règles propres à déterminer

e la date d'origine des procédures pour les
instances, les ordres et contributions, les
ventes judiciaires, les faillites et les liqui- : u
dations judiciaires,

n De la sorte, il n'y aura aucune difficulté
d pour la mise en vigueur de la réforme dès
e le 1er juillet prochain.
r Ajoutons que le contribuable pourra dé-

,
e
 Sortirais so rendre un compte exact de l'é- . /

'e tendue des frais de justice.
t. 5n outre, un» innovation qui mérite d'être
ii signalée, les états de frais dressés par les
e avoués, huissiers, greffiers et notaires de- ±

vront à l'avenir faire ressortir distincte-
ment, dans une colonne spéciale et pour cha- a

"que déboursé, le montant des droits de toute ^
L" nature payés au Très Dr. ..

Toute contravention à cette disposition
,s exposerait les officiers ministériels à une t.
[. amende de dix francs en principal. j
1- . «E^S=- 1

'é8 Nouvelles Militaires „
le ^^ I
à Paris, 28 avril. g

it M. de Freycinet compte déposer dès la
i- rentrée de la Chambre des députés un nou- g

veau projet de loi Sur la retraite proportion- ^
nelle. Le vote s'en recommande d'autant
plus au Parlement, que l'avancement sera

it particulièrement leilt cette année. Ainsi dans s

3) l'infanterie, la limite d'âge atteint seule-
n ment, en 1892, huit colonels, sept lieute- E
tl nants-Colonels, trente-cinq chefs de batail- *-
i- lori et quarante-quatre capitaines,
ê Un renouvellement aussi faible des cadres .

de notre principal corps d'officiers réclame >
des mesures Urgentes, la plus logique est
d'autoriser au moins 200 chefs de bataillon

)- ou capitaines à prendre leur retraite pro-
:i portionnelle dès qu'ils ont atteint vingt ans
t- aé service.
is L'artillerie et la cavalerie se trouveront f,
à également bien de voir dégorger tous les

ans leurs têtes de colonnes, en officiers J
b- susceptibles de devenir d'excellents chefs
a pour les batteries et les escadrons de ref ^
à serve. ^
!" — A l'issue du dernier cours de l'école de
l" tir de Châlons, les prii d'ensemble offerts
* par les ministres de la guerre et de la ma- ti
11 rine,.ont été décernés au lieutenant Piraud,
l" du régiment des chemins de fer, et au .lieu-

tenant Cbaudoye, détaché du 1er régiment
du génie. Le prix d'adresse dans le tir a été

a donné au lieutenant de Cugnon d'Alincourt, d
t du 94e.
8 A l'école de tir du camp du Ruchard, près *
d Tours, ce sont les lieutenants Nadaud, du.

e 80e, et Lecharpentiér, du 38« de ligne qui ont
Obtenu les plus hautes récompenses.

Au camp de la Valbonne, près Lyon, la
meilleure épée et en même temps le meil-
leur tireur est M. le lieutenant Friry, du

I 2e régiment du génie. L'officier classé avec
f le prix d'adresse dans le tir est le lieutenant d

Champion, du 56e d'infanterie. n
 «s^»» . V

Assemle (les Actionnaires h P.-L.-E l
Paris, 28 avril. ti

i L'assemblée générale des actionnaires de n
3 la compagnie des chemins de fer de Paris- e]
. ; Lyon-Méditerranée, vient d'avoir lieu sous lu

x la présidence de M. Caillaux, président du d
: conseil d'administration.

, Elle a approuvé définitivement les comptes ,
de l'exercice de 1890, et provisoirement ceux t£

3 de 1891, fixant à 55 frahs par action le divi- "
dende de cet exercice. n

Elle a ratifié le nouveau règlement des ®|
- retraites du personnel. JE

3 Enfin, elle a nommé administrateur de la **

x  compagnie, M. Tirman, en remplacement de r ^
. M. Demachy, décédé, et réélu M. Caillaux,
; le baron Hottinguer, le comte de Salvandy J1

i et M. de Sessevalle, administrateurs sor- *E

tants.
_—^ 1s «^*- • JJ

- BULLETIN DE L'ËTBANGEB %
Les Embarras de la Triple Alliance d

le
Londres, 28 avril. 3

Le correspondant du Times à Berlin p
doDne, sous réserves, un bruit qu'il tient de ei
source digne de foi. D'après ce bruit, le roi ci
Humbert viendra à Berlin au mois de juin
prochain, et là il ferait connaître augou- ai

t vernemeht allemand que l'Italie ne peut ti
t plus supporter le fardeau des armements et tr

qu'elle sera obligée d'effectuer une réduc-

3 tion de ses forces militaires.
L'assentiment de l'Allemagne à. cette me-

sure serait, lit-on, nécessaire, en vertu des
clauses du contrat d'alliance. je

On ajoute que l'Autriche ferait une de- â{
mande analogue. ai

1 La Dynamite en Italie i.e

Rome, 28 avril. S

3 D'après une dépêche de Massa, 26 avril, ei

5 à la Tribuna, on a lancé de la dynamite
> dans l'église du hameau de Monte-Rotondo. y:

Il n'y avait personne dans l'église. Les dom- P !

mages sont peu importants.
La nuit dernière, un nouvel attentat à la s?

, dynamite s'est produit contre une habitation sl

particulière. L'explosion n'a occasionné que
des dommages à la maison. Deux arresta- P]

tions ont été opérées. s<
r«

Au Vatican

Rome, 28 avril. m_
Le bruit court que le pape publiera pro- ?'

! bablement, au commencement de l'été, une 6l
; nouvelle encyclique sur la question sociale. ca

Une exposition universelle à Berlin bc
ra

Berlin, 28 avril.

On affirme que l'empereur Guillaume, de
consulté sur un projet d'exposition univer-
selle à Berlin, a déclaré que son adhésion à ds
ce projet était subordonnée à son impor- si<
tance, une exposition à Berlin ne devant
pas être au-dessous de la dernière exposition y..-
universelle de Paris. ,,ail

Le Ministère italien toi

Rome, 28 avril. lés
La Riforma confirme que des dissenti- fi»

ments auraient éclaté au sein du ministère.
Les ministres, persuadés qu'aucune entente no
ne pourrait encore exister, ne se sont pas . -
réunis hier. Né

D'après la Tribuna, le ministère n'aurait Rc
pas inscrit dans ses projets financiers l'aug- de
mentation du droit sur le sel. çoi

D'après l'Italie, le ministre de la guerre me
continuerait ses études sur la taxe militaire. Sil

**Z -^"'"'w/.o affirme, malgré tous les dé- 1
mentis officieux, que les mSuavi.» »«^t «„ ffr
plein désaccord au sujet des mesures finan- let

r cières à prendre. Ce qui les divise surtout, l'.
1. c'est la question de la régie des allumettes. "V

s En Espagne
6 Madrid, 28 avril. n

. Le gouvernement espagnol a envoyé cent ^
mille pesetas à Bilbao pour payer les ou- y
Vriers sans travail, afin d'éviter les désor- "

e dres à la suite du manque de travail. La
u concentration des troupes continue dans les £
s provinces, en prévision du 1er mai. "
[. — Une explosion d'une poudrière a eu

lieu â Carthagène. Il y a quatre blessés. "

1- , mOi  '' '"'• ' n

ï TERRIBLE INCENDIE ï
iS ..... ...

i" : Un théâtre en feu. — Six acteurs brûlés, - r
Soixante-dix blessés. — Enormes dégâts.

:é 0
!S Philadelphie, 28 avril. \

5 Uu terrible incendie a éclaté hier soir, p
l~ au Théâtre-Central, pendant la représen-
"" tation. I

Le feu a pris dans les décors un peu "*
"
e
 avant la représentation. £

Il s'est bieUtôt étendu à la scène en-
!" tière. c

Pendant que les choristes et les dan- x
*~ seusesi saisis de panique, s'enfuyaient

dans les rues, les spectateurs se précipi-
taient en tumulte vers les portes.

^ tfne horrible lutte s'engagea : un r1
 homme tira son couteau et s'ouvrit un ]

passage, abattant ceux qui lui barraient : \
le chemin. 1

3 On croit que six acteurs ont péri ; i
5 soixante-dix hommes ont été blessés; : ®

beaucoup ont de graves blessures : plu- i
sieurs ont perdu pour toujours la vue. ' t

a Le feu s'est communiqué rapidement '
i] aux bureaux du Times, qui touchent au a

^ théâtre. (J
^ Ces bureaux et plusieurs autres mai- \,

IS sons ont été détruits.

3. Les dégâts sont évalués à environ un r
3. million de dollars.

1 Dépêches Diverses \
p ANCIEN MAGISTRAT ASSASSINÉ
6 Moulins, 28 avril. B

„ Dans la nuit de lundi à mardi, M. Duf- d
faud, ancien juge suppléant à Lapalisse, a

]s reçu dix- sept coups de couteau en revenant n
'? de la foire de Vichy. e
? M. Duffaud avait le nez et la langue cou-
* pés. Il étai: absolument méconnaissable. .

Il est mort des suites de ses blessures. ^
e On ignore le mobile du crime. ?
;» Une enquête est ouverte. On croit connaî- ?
t- tre l'assassin.
I r
J^ L'ESCOMPTE DE LA BANQUE D'ANGLETERRE ]j
it Londres, 28 avril. J

é La Banque d'Angleterre a réduit le taux
t> de son escompte à 2 0/0. e

—1_; "
J
 l

n RHONE
« La Mulatière. — Fumisterie. — Un in- %
:t dividu inconnu a écrit sur les murs de la n

mairie des paroles de menaces. Nous ne sa- p
vons à qui elles sont adressées, pas plus que v

[
nous ne comprenons pourquoi leur au- n
teur s'est signé : « Un anarchiste gêné- é

' reux »."
Il serait bon, dans l'intérêt de la popula- j,

tion, que le fumiste en question, donnât le D
8 nom de sa future victime. Celle-ci désignée, f!
1- chacun pourrait dormir tranquille à la Mu- A
s latière et l'anarchiste serait sûr à l'avance,
1 de l'accueil qui lui est réservé. »

g Mornant. — Le F.-O.-L. — En consta- c

s tant le long retard apporté à l'inauguration n
du service d'été sur la ligne de Lyon-Mor- à
nant, les habitants de cette dernière localité n

g espéraient que leur maire, l'un des chefs de
la compagnie F.-O.-L allait diminuer les b

a tarifs, cédant enfin aux sollicitations et aux

9 réclamations. p
Il n'en était rien, le nouvel horaire a paru, d

Z modifiant la marche des trains, mais non le d
;. tarif et l'on constate une chose bizarre.

La différence entre l'ancien et le nouveau ti
tarif est de 0,35 c. pour les voyageurs d'Or- p
liénas, Saint-Laurent-d'Agny et quelques

t autres stations, tandis qu'elle n'est que de e
ï 0,05 c. pour ceux de Mornant.

Pauvrecité des Fifres, elle semblebien aban-
donnée par son maire qui ne recherche que
les faveurs des prêtres et des réactionnaires d
du pays, en leur accordant largement des si

a permis de circulation gratuits, en faisant B
e embellir le presbytère, en favorisant la 1<
i création de l'école congréganiste. d
a II faut espérer que dimanche prochain, h

aux urnes, les électeurs de Mornant mon-
t treront leur peu de satisfaction de l'adminis- 41
t tration de M. Chapuis. ei

Un Lyonnais de Mornant. n

ISERE 6
s Vienne. — Accident. — Avant-hier, deux es

jeunes enfants, les nommés Joseph Michaz,
âgé de 11 ans, et Camille Genêt, âgé de 6 d
ans, jouaient au lieu dit du Pré-sans-Talon; C
le jeune Genêt voulut cueillir quelques di
fleurs au bas du talus, le pied lui glissa.
Son camarade, en voulant le retenir, fut di
entraîné avec lui. 2É

g Tous deux roulèrent jusque sur le gra- fr
vier, au bord de la Gère, qui se trouve à y'i

i près de quinze mètres de profondeur.
Michaz en fut quitte pour la peur, mais a]

^ son camarade avait reçu de graves contu-

a sions par le corps et surtout à la tête.

9 On le transporta à la pharmacie Bastia, .
place de l'Affûterie, où il reçut les premiers p
soins et de là On le conduisit chez ses pa-
rents. ^

— Epilogue de l'affaire de la rue Corne- m
muse.— Hier ont compara devant le tribu-
nal correctionnel de notre ville les trois sou- p£
teneurs arrêtés à la suite d'une querelle qui g63 eut lieu le jour du conseil de révision du „x
canton Sud entre plusieurs conscrits pris de
boisson et les garçons d'une maison de tolé- CG
rance. f0

On se souvient qu'un jeune conscrit reçut
, de graves blessures à la tête. pr

Deux de ces tristes individus ont été con- £1
damnés à deux mois de prison et le troi- (j l
sième à six jours.

— Question municipale. — Nous avons dit re
hier qu'un certain nombre de propriétaires
allaient payer une taxe de 9 fr. 60 par h«c-
tolitre de vin au lieu de 3 fr. 50. '

Citons aujourd'hui les noms des personne* :
lésées par la mesure de notre maire, M. Jouf- .,}
fray. t :

Voici l'état des propriétés situées dans la to
nouvelle zone :

Estressin. — Mercier, Privard, Paviot, 
Némoz, Guillemaud, Blanc, Raymond, —
Roche débitant, Villard, M'i» Corompt, Zé- qu
cler, Benatru débitant, Jaimet, Bonin, Fran- in<
çois Martinon, Grosjean, V« Donnât, Né- sei
moz, Michalen, V" Montagnon, Martinon, nie
Sibert, Mourrier, Ladavière, Fournier. 1

Maupas. — Denouille, Bouehu, Decourt, d'ê
KVémer. Crochard, Eyraud, Tripier, Gerbol- 1
let, Martin, Brlbon.Dufeu, Brocard, Fiacre, J qu

t, Mme Vitoz, Valine, Esparvier, Maigre, t
s. Ve Plasson, Bernard, Bannier, Place, Tour- f

nier, Tournier, Damien, Bouvier, Saunier. 1
Route de Marseille. — Bonjean, Winkel-

mann, Chaîne, Bellet, Blin, Mi'e Bonin, 1

at Moussier père, Meyzieux, Piolat, Ve Bonin, r

a. Germain, Robert, Duchamp, Groléa, Grange, s

r. Gonnet, Baudrand, Dorey. E

ja Nous ne donnons d'ailleurs que les prin- '-
gS cipaux propriétaires frappés ne pouvant pu- E

blier ici les noms de tous leurs locataires. t
,u N'est-il pas vrai que M. Jouffray fait de la

bonne besogne toutes les fois qu'il est ap- 1
pelé à défendre les intérêts de ses adminis- <

-" nistrés; ceux-ci par contre ne seront pas ]
ingrats, « Voilà 9 fr. 60 qui pourront lui <
coûter cher. » Un électeur. <

— Fédération des syndicats ouvriers. — j
_ Nous recevons la communication suivante :

Les syndicats fédérés de la ville de Vienne '
ont, dans une réunion générale tenue le
20 avril, à l'Hôtel de Ville, décidé que, pour
lëà élections municipales, ils se feraient re- 1

r, présenter par un candidat ouvrier.
n^ A l'unanimité, le nom du : citoyen Jean- \

Louis Champallier, conducteur de cardes, '
>u vice-président de la chambre syndicale des

cardeurs, et trésorier- adjoint de la Fédéra- :
tion des syndicats a été adopté.

n" Ladite assembiée a en outre adopté que la ;
candidature serait posée avec la liste des

ri- j-adicaux progressistes.

H* -LOIRE

Eive-de-Gier. — Nécrologie. — Nous
apprenons que M. Claude Brunon, ingé-

m nieur, ancien associé et frère de M. Barthé-
111 lemy Brunon, sénateur et maire, est décédé
nt ; hier à Lyon. Ses funérailles auroni lieu à

; Rive-de-Gier, samedi matin, à 10 heures,
i ; ! Nous adressons nos meilleurs sentiments
g; de condoléance à la famille. J

U- — Réunion électorale. — Le comité élec- '
e, ' toral du parti ouvrier socialiste tiendra une i

n{ : réunion publique ce soir vendredi 29 avril, '
,u ' à 7 heures 1/2, dans la salle des concerts. J

Ordre du jour : — Lecture du programme 
 dû parti ouvrier soeialiste, accepté par tous '

ll" les candidats.
Tous les travailleurs sont invités à cette :

tn réunion.
i

Lorette. - Foire. - Le vendredi 29 courant ]
— aura lieu à Lorette la foire la plus impor- j

tante de l'année, nous espérons qu'elle sera, 1
tf comme ses précédentes , très fréquentée et ,
** que les transactions commerciales y seront .

très nombreuses. j
L'acceuil le plus cordial est réservé, par la 1

population de cette commune, à tous les j
marchands forains et acheteurs qui s'y ren- (

f. dront.
a Espérons qu'ils y viendront en grand l

nt , nombre et qu'il n'y aura pas de victimes des <
exploits de pickpockets. .

u " . Roanne. — Arrestation. — Le nommé j
Alfred- Jules Moulin, âgé de 36 ans, mar-
chand-forain, domicilié à Chabreville (Oise), c.

. a été arrêté hier soir à six heures et demie, 1
sous i'inculpation d'ivresse, tapage inju-
rieux, outrages envers des officiers du 98e de £

ligne et de rébellion envers les agents ^
Rigal et Cazambon, qui ont opéré son arres- 1
tation. '

IX Cet individu qui était en état d'ivresse est J
entré au grand café Rozier où se trouvaient

5 des officiers et les a grossièrement insultés,
les traitant de voyous, canailles, etc.

Au moment de son arrestation, cet indi-
vidu était porteur d'une somme de mille c
francs. *

Il a été mis à la disposition du parquet. 1

— Pour le fer Mai. — Samedi arrivera
a- dans notre ville pour le l«r Mai, un détache-
la ment du 10e chasseurs, de Moulins, com- c
a- prenant : 5 officiers, 100 cavaliers, 105 che- 1
ie vaux, et le bataillon du 98« de ligne de c
a- notre garnison est consigné prêt à toute
é- éventualité. r

Firminy. — Incendie. — Ce matin, vers
?" 10 heures 1/4, un incendie qui aurait pu r
16 prendre de graves proportions, a éclaté dans t
e ' la maison de M. Dupuy, grande-rue, au ï
a~ Charâbon-Feugerolles.
e > Le feu a subitement éclaté dans le grenier, s

Aussitôt, les secours furent organisés; de 1
a- courageux citoyens montèrent dans, le gre-
>n nier et, à l'aide de seaux d'eau, cherchèrent c
r- à éteindre l'incendie, mais ils durent y re-
té noneer devant l'intensité du feu.
le La pompe de la ville fut amenée sur les
es lieux et le feu fut vivement combattu,
ix L'eau ne manquant pas et se trouvant à

proximité, au bout de trois quarts d'heure
u, de travail l'on était maître du feu et tout
le danger avait disparu. j

Les pertes sont évaluées à 2,000 francs, ^
iu tant pour les dégâts causés par le feu que è
r- par l'eau. £
es La gendarmerie se trouvait sur les lieux g
le et a organisé le service d'ordre. |

DROËE j
ne Valence. — Assises. — Première au- g
ÎS dience sous la présidence de M. Pons, con-
ss seiller à la cour de Grenoble, assisté de MM. r
at Roche, président du tribunal civil de Va- f
la lence, et Ferlin, juge au même tribunal. Voi j

de chevaux et voitures à Montélimar et dans
a, les environs. ^
1- Les accusés sont Mathurin-Réné Biaux, q
s- 46 ans, tailleur d'abits, domicilié à Avignon, e

et Emile Siaud, 30 ans, cafetier à Montéli- a
mar. \t

Biaux, reconnu coupable est condamné à
5 ans de réclusion et à la relégation. Siaud

x est acquitté.
Î, Deuxième audience. — Banqueroute frau-
6 duleuse. L'accusé est un nommé Jacques
1; Cornélius, 51 ans, marchand de chaussures,
!3 demeurant à Valence.
1. Cornélius est acquitté. Dans la même au-
it dience passe un nommé Emmanuel Roche, V

28, boulanger à Malissard, accusé d'avoir L
1- frappé sa mère d'un coup de pied dans le
à ventre. g

La malheureuse succomba quelques jours
is après.
1- Roche est acquitté. g

Troisième audience. — Assassinat suivi
;' de viol. — L'accusé est un nommé Louis

Guibert, né à Romans, le 10 mars 1872. Il
L
" est accusé d'avoir tué et violé ensuite la

femme Roux, âgée de 55 ans, habitant Ro-
!" mans.
[" Guibert a avoué ses crimes, il paraît im-
L; passible à l'audience, ayant l'air de ne pas
1 se rendre compte de l'abominable crime «
a qu'il a commis.
e Après une longue délibération, la cour a ,
l_ condamné Guibert à vingt ans de travaux ^

forcés. —
t — Réunion. — Le comité démocratique a +

pris l'initiative d'une réunion publique qui
aura lieu aujourd'hui 29 avril, à 8 heures su
du soir, salle du Gymnase civil. si<

Les conseillers sortants sont invités à ?u

t rendre compte de leur mandat. ln.
Lit

Saint-Vallier. — Nous apprenons avec ba

regret le prochain départ pour Tain de notre
excellent ami, M. A. Baliste, commis prin- Ie .
cipal. Nous ne pouvons désirer qu'une chose, ? 
c'est que son successeur soit aussi bon pa- ^
triote que lui et surteut aussi dévoué pour
toutes les œuvres républicaines. fr£

, Beaumont-lès-Valence.— Nos élections. Ou
; — Ce n'est pas sans un profond étonnement

que nous constatons avec quelle coupable
indifférence les habitants de Beaumont lais-
sent approcher le moment des élections mu- le

, nicipales. j u
Pourtant la situation est grave et mérite j»jr

(
d'être attentivement examinée.

Personne ne doit ignorer, ici, combien
quelques membres du conseil municipal ac- m<

re, tuel, maire en tête se sont montw.
ar- faiblesse et d'une inhabileté absoW, d>&e
er. la gestion des affaires communales dans
el- M. Chanas, notre maire, a surtout r,9„
m, manque d'énergie, sa mollesse Ta P&r S<>U
in, rame mais pernicieuse autorité CIÙ'PT J?°UVe-
je, sur son esprit débile, quelques!^1?1*

siens et quelques autres peraonnaliu des
in- dont je ne veux pas apprécier le cars MA -
m- semé dans le pays des divisions fort l. "-

tables.
 u

" regret.

: la Le succès des républicains est in<w
ap- ble ; car la gent réactionnaire et rU • ta"
tis- est chez nous un mythe, mais il faut < ale
3as prix, éloigner de notre future assVmîS?1
lui communale ceux qui n'ont vu dans 1P éft

dat qu'on voulait bien leur confier „ an-

_ moyen de satisfaire quelque pensée 0 , le
.e . tieuse qui chatouillait leur amour». '"
£ë M. Chanas est de ce nombre.

 mom
^ X0Pn.

le Hélas ! qu'est levenu, aujourd'hui i>
)ur thousiasme qui présidait aux dernière ii®8"
re. tions;que sont devenues les belle? c"

messes d'antan que ces messieurs ' 1« Pr°"
an_ didats d'ambitien ou les candidats d'aflv811"
es soufflaient aux oreilles ravies des él«M0

 es

d
e
e
S
s Ah ! l'on fit à cette.époque de bieTtaf

,ra. rêves. On avait promis une voie ferrée in *
le croirait-on, Beaumont, d'après ces te'

, ia sieurs les candidats, allait posséder un Tri
des tramway a vapeur, mignon tout plein t!

plein, qui devait le relier à Valer,cfi•, ï ut

était prêt, l'emplacement de la J ToW Ut

il n'y avait plus, bref, qu'à chauffer, puif '
ous l'évanouissement brutal de la «hirnerl
gé- lorsque ces messieurs furent moelleusenC
hé- et pour longtemps assis dans leurs fauS
èdé Ah ! on ne pouvait plus les déloger 8'
I à Nous avons comme champ ié reixv

petit carré de terre grand comme un L!"
nts choir, on enterre là, depuis un tenu» fm"

mêmO.nal... et allez y les uns sur les aJ£
!ec. de nouveau, alors les voix de ces messieurs

ine gazouillèrent -xù i « nous avons l'œil sur un

ril emplacement merveilleux, votez bien et 4
_ ' l'avenir vous serez enterra proprement' »
me pnif-- un mois après, une fumisterie pyra.
j US midale.

Nos rues sont sales, suppliaient les &.
!tte montais ; 1 été, notre rivière, si gaie, devient

boueuse, se sèche parfois et avec les od«nr«

.nt ,na2f
é
f

 bon
f

es
 «t"6 dégagent les cocons qu*

M* la filature de soie Courthial y jettent, nou
or- risquons d;être empoisonnés par qùelcrufl
ra, terrible épidémie... que nenni soupirVt
et encore nos mielleux candidats ; vous aur®

ont à l'avenir trois balayeurs, votre rivière sera
assainie et que me parlez-vous de senteur

"la putrides, avec nous Beaumont deviendra k
les plus parfumée des communes de Franc* «f
en- de Navarre...

 oe eî

Ouais !... aujourd'hui, un unique employé
nd balaie tons les quinze jours une demi-heurs
«s et les étés précédents si nous n'avoas pas

attrapé le choléra, ce n'est pas la faute de

mé notre éminent conseil. Je m'arrête là ; COIÏ-

ar__ tinuer serait abuser de la bienveillance
M dont veut bien m'honorer le directeur de ce
'> journal. Allons, amis électeurs, allons, un
j ' bon coup de balai, il se fait terriblement
J
de sentir ; pour l'amour de la Républtque et de
j votre bien-être, ne vous endormez pas et

eg_ provoquez au plus vite une bonne et loyale
réunion où l'on s'expliquera entre.... deux

egt yeux.
,nt Un bon républicain et un lecteur
j g assidu de 2'Echo de Lyon.

AIN

^~ Belley. — Accident. — Un enfant de
Sault-Brénoz, âgé de 6 ans, en voulant grim-
per sur un chariot en marche, est tombé et
s'est brisé les jambes,

îra
ie- Meximieux. — Brûlures. — Un jeune
m. domestique de Pérouges a eu les deux jam-
ie- bes brûlées, en voulant éteindre une lampe
de dont l'essence s'était enflammée,
ite On vient de l'amener à l'hospice de Mexi-

mieux.

îrs Gex. — Jet de pierres. — Pendant la
pu nuit, trois grosses pierres, dont une pesant
ns 14 kilos, sont tombées dans la chambre de
au M. Machard, propriétaire à Farges.

Le plancher s'étant effondré, les pierres
er. sont tombées à l'étage inférieur, près d'un
de Ht où reposait un locataire,
re- L'enquête découvrira sans doute la main
>nt criminelle qui a lancé de tels projectiles.

"6" » . -a^ïs». ' —

^s Les Mineurs de Monthieux
t à
ire Saint-Etienne, 28 avril.

'ut Hier, dans une réunion, les mineurs de
Monthieux ont délégué une commission au-

3S» près de M. Payes, ingénieur responsable,
us pour lui faire savoir que les ouvriers re-

connaissaient qu'ils avaient été mal con-
ax seillés et qu'ils désiraient maintenir à leur

tête les premiers administrateurs.
En outre la commission faisait savoir à

M. Payen que les ouvriers le laissaient libre
LU_ de choisir le gouverneur qu'il voudrait. _
m- jjn. raison de la sagesse dont ont fait
M. preuve les ouvriers, M. Payen a demandé
jjj la nomination d'un séquestre au nom de la
r
°l Mine aux mineurs.
ns Le président du tribunal civil a fait droit

à cette demande et a nommé comme sé-
x > questre M. Aulagne, comptable de la so-
lK> ciété ; celui-ci muni de pouvoirs réguliers,
11- a touché les fonds à la Société générale et

la paye des ouvriers a eu lieu hier soir.
i à __
ad ' ""^*™

u. SEPT INCENDIES
es -—
ÎS> On nous télégraphie de Langeao (Haute-Loire) :

u. Six incendies successifs dûs à la mal-
fo veillance viennent de se produire a
dr Langeac.
le Un nouvel incendie causé par un en-

gin explosif, a eu lieu la nuit dernière.
rs Le préfet s'est rendu sur les lieux.

II .iJLsBSwI JW %me£A»

NOS ÉCHOS
Le temp».— Observations du journal, 28 avril,

4 heures soir :
Hauteur du baromètre : 757. — Température,

a f. 8«. — Direction du vent : O. — Masimu™
x de température dans les vingt-quatre heures + J> ;

— Minimum de température dans les 34 heures 
a + 5*.
ri Situation générale. — Les dépressions s
>S succèdent au Nord-Ouest de l'Europe et plu-

sieurs mouvements secondaires se sont forPut
à sur la Méditerranée. Les pressions sont Part0.a inférieures à 760, excepte à l'Est de la Bus*.^

Les averses sont nombreuses et la temperaiu
ié baisse encore.
•e Dernière heure. — Une dépression passe su
1. le Pas de-Calais et la baisse atteint 7 «""]me?;s
i à Boulogne, où la pression descend à 7M. ,
[' hauteurs se relèvent en Irlande : Valentia S m"

limètres. Pression à Biarritz, 762.
Le temps qu'il fera aujourd'hui. — TemPt

frais, ciel nuageux, averses, vent d entre BU.
:. Ouest.

:- La chambre de commerce de Lyon^cm >
.- le mardi 10 mai prochain, un banquet a ^

Jules Roche, ministre du commerce
e l'industrie. . , Com-

Ce banquet sera donné au Palais au <-

l merce, à sept heures du soir.
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res
 trembleuis:

7 récentes explosions de Pans ont,

-t il déterminé le départ, la fuite plutôt,

H8 U'capitale, de quantité de familles qui se

avaient menacées.
a°J

 se
 sentant en sûreté dans aucune ville

France, tant la peur des anarchistes les

innne ees trembleurs se sont réfugiés à

rétrangêr, en partie à Genève, dont les hôtels

lotit, paraît-il, bondés.
Noos ne voulons pas effrayer autrement

bons bourgeois, mais nous devons leur

ff remarquer que Genève est la ville où se

rfugient tous les anarchistes de la région

puisés de France, c'est-à-dire les plus dan-

gegn quittant Paris pour cette ville, les mal-

heureux affolés ont peut-être voyagé avec

-eux qu'ils prétendaient fuir.

*

La distribution solennelle des prix offerts

r M. le ministre de ia guerre pour les

concours de i 8g i de la Fédération des so-

ciétés colombophiles de Lyon, sera présidée

oar
 M. le colonel Jourdan, direeteur du gé-

nie et aura lieu le dimanche 8 mai, à deux

heures du soir, au Palais du Commerce, salle

<jeS réunions industrielles, entrée place de la

Bourse. ^

* *

Dimanche prochain, i" mai, M. le docteur

Beauvisage conduirt une herborisation aux

environs de Beynost.

Rendez-vous à la gare de Beynost à l'arri-

vée du train partant de Perrachc à 7 h. 17,

et des Brotteaux à 7 h. 48.

Rerour à Lyon à :nidi par la station de

Miribel.
 #

* *

La langue russe dans les lycées :

Le ministre de l'instruction publique vient

d'introduire dans les lycées l'enseignement

du russe.
Les cours de russe sont facultatifs et non

obligatoires ; on l'apprendra à partir de la

sixième.
Pauvres potaches, vous à qui la langue

grecque paraît si dure à apprendre, vous al-

lez maudire le russe, à côté duquel le grec

n'est qu'un jeu d'enfant comme difficulté!

Pourvu, au moins, que nos relations avec

la grande nation n'en soient pas altérées.

** *
Avez-vous vu Pickman ?

Ceux qui le connaissent pour avoir lu son

nom affiché sur nos murs ou reproduit dans

nos feuilles locales, il y a huit ans, ne sau-

raient avoir une idée exacte de ce qu'est réel-

lement cet homme.

Pickman est un illusionniste distingué,

mais ce qu'il est surtout, c'est un « liseur de

pensées », le seul dont les expériences ont

passionné le public.

Il y a huit ans pourtant de cela, et il est

encore présent à toutes les mémoires, le suc-

cès colossal que Pickman obtint au Théâtre-

Bellecour, qui était comble à chaque repré-

sentation.

 A cette époque, nous avons consacré bien

des :olonnes, citant et expliquant autant qu'il

était possible les merveilleuses expériences

présentées par Pickman, et nous sommes

prêts à recommencer, car Pickman n'est pas

un vulgaire faiseur, c'est un artiste malade,

un névrosé qui est parvenu à s'identifier à

son prochain, au point de transcrire nos plus

secrètes pensées, sans charlatanisme.

Il nous annonce que très prochainement

il donnera dans notre ville une série de re-

présentations dont nous garantissons le
succès.

— - . -«a^îi». . .

flIlflIIlMLIS
Listes de Candidats

Les listes de candidats sont, aujour-

d'hui, arrêtées, dans chaque organisa-

tion.

Nous les donnons par ordre d'arron-

dissements :

h ARRONDISSEMENT

Comité central des républicains radicaux

du Ier arrondissement

CLAVEL, professeur à la Faculté des let-
tres, ancien adjoint à la mairie centrale,
conseiller sortant.

BESSIERES, conseiller sortant.
SERIN, aneien adjoint au maire, conseil-

ler sortant.
PAURE, professeur à l'Ecole vétérinaire,

conseiller sortant.

Jules GIROUX, ancien commerçant, pro-
priétaire.

André FERLAT, industriel.

. MARTINIERE, ancien conseiller muni-
cipal.

SERVE-BRIQUET, administrateur à l'A-
sile de Bron, délégué cantonal.

Comité radical du 1er arrondissement

(Salle de billard)

FAGOT, conseiller sortant.

MARIETTON, avocat.
VABLOT, commerçant.

?;MARD, passementier.
™^BA., conseiller sortant.

BRTJNET, commerçant.
Philippe MILLET, ouvrier sellier.
ROUSSEL, débitant.

Comité radical du 1er arrondissement

(entresol) :

Pétrus VIGNET, industriel, conseiller
municipal sortant.

mié ^ERRANT, architecte-adjoint délé-

tant
 aU arrondissement, conseiller sor-

NEVETJX, secrétaire de l'Union des cham-
rn^cales lyonnaises.

cat; ,r LÂBA-ÙME, administrateur de la

iuRm par^
ne de Ly°n -

cal» f , • Président de la chambré syndi-

S^achareuterie.
vrier

 H01SfAX, conseiller prud'homme ou-

tre d^
L0T

' liseur de dessins, ancien mem-
Mfmw

r
T6Tau de bienfaisance,

sempnt • père > ex-conseiller d'arrondis-ew
> ancien maire de Galnire.

fl" ARRONDISSEMENT

omité de Concentration républicaine

^Knm°
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 aculté de médecine.
SOURn '.^mmerçant.

J8§__5SK**.P-L.-M '
 sous

"ckef de dépôt, retraité du

Comité Central des républicains radicaux

ont, du Ile arrondissement
J
î
ôt

> GAILLETON, maire de Lyon, conseiller
use sortant.

PENELLE, sculpteur, conseiller sortant.
ville BOUILLIN, commerçant, conseiller sor-
; les tant.

:S à DEBOLO, conseiller sortant.
,tel s RIVIERE,, avocat.

Georges HOFFHERR.
.__ t AFFRE, mécanicien, ancien conseiller.
ent

 Antoine GHIPIER, tôlier.
Ieur Charles BERLIOZ, tourneur sur métaux.
]l SG

;ion II/" ARRONDISSEMENT

Comité de concentration républicaine

, BERTHÉLEMY, professeur à la Faculté
de Droit.

yec
 BŒUF, conseiller sortant.

BOUVIER, conseiller sortant.

CARRON, représentant-consignataire.
CHARBONNIER, constructeur - mécani-

:rts cien.

les André COQUET, conseiller sortant,
so- LUMIERE fils, industriel,
lée PIGHOT, conseiller sortant.

eé_ POUGHOL, industriel.
,uX REGODIAT, conseiller sortant.
',, ROUSSET, conseiller sortant.
"i? THIVOLLET, conseiller sortant.
la VALENSAUT, conseiller sortant.

Comité progressiste des Républicains ra- i
dicaux et socialistes et Association

;ur électorale républicaine des Ouvriers, '
ux Commerçants et Industriels du tlle Ar- '

rondissement. !

Liste présentée par ces comités :
7 ' BATAILLE, adjoint au III 1» arrondisse- t

ment. s
de GUY, adjoint au III e arrondissement. ^

LABOURET, ancien conseiller. c
CHOUX, ancien conseiller.
3HAVERIAT, corroyeur. - c
COIGNET, ancien commerçant. t \

;nt Emile DUNIERE, coupeur-tailleur.
int FAYOT, ouvrier menuisier. 1

Philibert LAFRANCE, ajusteur-mécani- e
on cien. c
la MASSON, docteur en médecine. c

MAGUET, industriel. 1
SAVOYAT, boulanger. i

 SEZANE, commerçant. s

ec IV" ARRONDISSEMENT

ec Comité central des Républicains Radicaux

ROSSIGNEUX, conseiller sortant.
 T

GRINAND, conseiller sortant.
THEVENET, conseiller sortant.

 x

BERNEY, conseiller municipal,
m DUPONT, conseiller sortant.

ns CLATEL, conseiller sortant. f]

£ V" ARRONDISSEMENT J,

Union des républicains progressistes du
é, Ve arrondissement b

ie LA VIGNE, adjoint à la mairie centrale, ^
nt conseiller sortant.

ARNOUD, ancien adjoint à la mairie du
 s

ï
st 5e arrondissement, conseiller sortant.

c. Claude MILLE, propriétaire, délégué can- ?,'

e. tonal. .
." COLLOMB, représentant de commerce, *

ancien conseiller municipal. v

MATHIS, professeur à l'éeole vétérinaire,
sn BALLET-GALLIFET. négociant,
'il CHANDANSON, mécanicien (candidature f[
es ouvrière). 1
es BATON, propriétaire.

1S TROQSSELLIER, comptable, ancien con-

e seiller municipal.
! Nota.— Une commission siège en perma- ù

nenee au café Vernier, place du Petit-
,s Change, tous les jours jusqu'à 11 heures. P1

; n
it Union des républicains indépendants, je
e- socialistes et membres du Parti ouvrier
[e (groupe de Vaise). a;

MONT VERT, conseiller sortant. j f,
CHARPENTIER, avocat, conseiller dé- !

missionnaire. ei
J VOIDIER, conseiller d'arrondissement. dl
\ GAUGAND, fondé de pouvoirs de la com- g£
J pagnie des Parisiens. j y

DREVET, secrétaire de la Fédération du ' a,
bâtiment. r(!

DUMONTHAY, professeur. , '•
KRAMMER, peintre, ex-délégué au con- I ei

grès de Lyon.

> HELLION, employé de commerce. re
1- COULLAUD, entrepreneur. ,

Comité des républicains du Ve arrondis- J'
sèment (Comité Ravarin). : éc

Paul THEVENET, marchand de bois.
BOURDIN, ancien négociant. se
RIEUBLANC, entrepreneur. ai

s SGHMITT fils, horticulteur. re
Pierre PICARD,, avocat à la cour d'appel. I M

t. BALLAY, conseiller sortant.

, DESPEIGNES, adjoint, conseiller sor- bi
' tant. : sa

BALLET-GALLIFET, liquoriste-distilla- pi
. teur. fo

COUMES, conseiller sortant. ge

'' Comité de l'Union républicaine radicale re
du Ve arrondissement fil

DESPEIGNES, adjoint au maire, conseil- h
1er sortant. pi

i- BALLAY, conseiller sortant. Ja

COUMES, conseiller sortant.
Léonard GIRARD, rentier.
BOURDIN, rentier: ns
Paul THEVENET, marchand de bois. di

* PICARD, avocat à la Cour d'appel. co
ROUSSET aîné, passementier. n<
F. GENESTE, architecte, ancien conseil- pc

1er municipal.
on

C/9 ARRONDISSEMENT le

Concentration de l'Union des républicains
 re

radicaux et de l'alliance

CHEVILLARD, conseiller sortant. de
DESCHAMPS, conseiller sortant. pi

t BRUYAS, conseiller sortant. de
Marc GUYAZ, conseiller sortant,

r KOCH, conseiller sortant. se
BRIZON, serrurier. le
FABRE, négociant.
RIVE, aîné, commerçant. di
ROBIN, comptable. sa

Concentration des comités socialistes du et;

a Vie arrondissement; pi

COLLIARD, conseiller sortant. P
l" HEMMEL, ex-adjoint. le

FERRA, passementier.
- BRUGNOT, lithographe. ™

BONTOUX, menuisier. Ia

CLAUZET, commerçant. —
RIBARD, conseiller prud'homme.
NACHURY, mécanicien.
MIGNOT, typographe. J_

*
» *

Nous recevons de M. le secrétaire de la
Concentration des forces républicaines so-

a cialistes du IIIe arrondissement la lettre
suivante, que notre loyauté nous fait un de-
voir d'insérer :

A Monsieur I9 rédacteur en ch«f de l'Echo de
de Lyon, ^e

e Dans l'article que vous consacriez hier à la si- »o
tuation électorale dans le III" arrondissement, f9]
vous laissez supposer que les révolutionnaires
sont, seuls à produire une liste, d» candidats; m '
c'est là une erreur que nous vous serons obligés
de rectifier. «o

11 L* concentration des forces républicaines ce;
socialistes du III» arrondissement se compose av

x de l'Alliance républicaine socialiste, des groupes
La Villette-Paul-Bert, Montchat, du Parti ouvrier
et des Révolutionnaires socialistes. Tuut autre

;r liste prenant le titre de socialiste ne serait qu'une
manoeuvre destinée à faire le jeu de l'opp»rtu-

t nisrae.
Quant à votre appréciation sur l'issue de la

bataille électorale à la « Guille, » comme vous
dites, nous vous ajournons à lundi.

Pour la commission executive électorale :
S. GIRAUD, rue de la Bannière, 15.

, REUNION AU PALAIS St-PIERRE

Cent Jcinquante personnes environ, ont
assisté à une réunion qu'a donné, hier soir,

, au Palais Saint-Pierre, le comité central du
Iej arrondissement.

La séance est ouverte à 8 heures 30 par le
citoyen Boudet, président ; Tortillet et Ar-
noud, assesseurs ; Frère, secrétaire.

Les candidats, aussitôt le bureau formé,
ont la parole pour s'expliquer sur le mandat
municipal.

Le citoyen Clavel, conseiller depuis 13
ans, dit qu'il s'est toujours efforcé de rem-
plir son mandat au mieux des intérêts de
ses électeurs. Au conseil, il s'est surtout
occupé des questions relatives à l'enseigne-
ment, s'il est réélu il continuera.

Le citoyen Bessières trouve surprenant
les attaqués portées contre la municipalité
par un ancien conseiller.

! Il croit que le conseil a géré avec beau-
coup de loyauté les finances de la ville et

[ que les opérations que l'on a tant critiquées
ont été ou seront de bonnes opérations.
Parmi elles, il faut citer la rue Grôlée.

Les citoyens Serin , Siroux, Ferlât, Mar-
tinière ei Serve-Briquet assurent que s'ils
sont nommés, ils suivront avec loyauté les
grandes lignes du mandat qu'ils ont ac-
cepté.

Le président, après l'audition des candi-
dats, met aux -voix l'ordre du jour sui-
vant t

Les électeurs du 1er arrondissement,
réunis au Palais Saint-Pierre, après avoir
entendu les explications des candidats du
comité central, approuvent les choix qui
ont été faits par le dit comité, et engagent
les candidats, s'ils sont élus, à défendre les
intérêts particuliers de l'arrondissement
sans négliger les intérêts généraux de la
population.

Cet ordre du jour est adopté à l'unani-
mité et la séance levée à 9 heures 30.

. «a^*- 

Les Elections et les Bureaux le placement ,
Une commission qui comprend les"

délégués de toutes les corporations de
l'alimentation lyonnaise nous communi- \
que l'avis suivant :

Tous les électeurs qui sont ennemis des î
bureaux de placement, ces officines de pros-
titution morale et physique, sont priés de <
refuser leurs voix spécialement aux listes t
sur lesquelles se trouvent les noms des 1
citoyens GAILLETON et HOFFHERR qui <
se sont toujours montrés indulgents à 1
l'égard des bureaux de placement et hostiles
à toute mesure pouvant réprimer et pré- 1
venir les abus qu'ils commettent. (

. 1—.——————g^aim 1  k

Tentative fle Meurtre à la Villette i
- (

Un dramatique événement s'est déroulé, 1
hier soir, rue Corne-de-Cerf , à la Villette. 1

Au numéro 14 de cette rue, se trouve un ^
petit restaurant exploité par les époux Ver-

, neret, et fréquenté par les terrassiers et
journaliers des environs.

Depuis deux mois environ, M. Verneret g
avait au nombre de ses pensionnaires, un

I sieur Billon, journalier, âgé de 33 ans, dont
il n'avait du reste pas à se louer. i

En effet, Billon, doué d'un caractère très t
'. emporté, avait très fréquemment, et pour
' des motifs futiles, de vives diseussions avec
; ses hôtes et les autres pensionnaires ; aussi, . (
' Verneret ne tenant nullement à un dient

aussi incommode, avait ces jours derniers, t
résolu de le prier d'aller prendre pension '

; ailleurs. Il ne lui avait pas toutefois fait
[ encore connaître sa détermination.
; Hier soir, à huit heurss et demie, après le

repas du soir, une discussion plus violente 1
que les précédentes s'éleva entre la femme
Verneret et Billon. Des gros mots furent
échangés et, se voyant injuriée, Mme Verneret
enjoignit à son interlocuteur de sortir.

Se voyant ainsi chasser, Billon perdit tout l
son sang-froid. Il sauta sur. un fusil pendu l
au-dessus de la cheminée, l'arma et, à deux (
reprises, presque à bout portant, fit feu sur c
Mme Verneret.

La pauvre femme, en voyant un fusil c
braqué sur elle, eut le temps de faire un r.
saut en arrière. C'eît ce qui la sauva, les t
plombs qui composaient la charge lui frô- <j
lèrent le visage et allèrent, en partie, se lo-
ger dans le mur.

Nous disons en partie, car il y «ut malheu- s
reusement une victime. En effet, le jeune à
fils de Mme Verneret, un enfant le 3 ans, qui 1'
jouait au fond de la pièce, reçut plusieurs ï
plombs qui le blessèrent cruellement aux ï
jambes. .

a

Les voisins, entendant le bruit des déto- f.
nations, accoururent et s'eccupèrent d'abord r.
du blessé que sa mère avait déjà relevé et \ l

couské sur un lit, puis, voyant que son état t:

ne semblait pas très grave, s'élancèrent à la
poursuite du meurtrier. - s

Billon, son attentat commis, avait jeté °
son fusil et s'était dirigé à grands pas vers 8
le cours Lafayette. Il y arrivait lorsqu'il fut
rejoint par ses poursuivants. ^

Il n'opposa aucune résistance et se laissa 1.
emmener au poste de Villeurbanne. Le chef é
de poste lui fit subir un court interrogatoire,
puis le fit conduire à la permanence par
deux agents. s

Billon, à son arrivée, fut interrogé une |
seconde fois puis écroué pour être présenté
le lendemain au parquet.

Il paraît regretter son acte de violence, et
dit qu'il a tiré sous l'empire de la colère, j,
sans trop savoir ce qu'il faisait.

Quant au blessé le jeune Verneret, son 1,
état, sans être grava, paraît assez sérieux. J
Plusieurs plombs sont entrés très avant dans c
les chairs et l'extraction n'a pu être tentée T
le soir même. J"

Un médecin s'est borné à placer un panse- 4
ment provisoire sur les plaies puis a envoyé
la petite victime à l'hospice delà Charité. g

 ^11 . . ti
n

LA RUE LUIZERNE
 . Si

ci
Nous recevons la lettre suivante : d

Monsieur le Rédacteur en chef de n
l'Echo dt Lyon, V

La bienveillance avec laquelle vous avez ei
accueilli jusqu'à ce jour les réclamations
des habitants du quartier des Terreaux et
de la Platière, concernant la suppression du â|
poste sanitaire de la rue Luizerne nous au- p
terise à vous adresser une nouvelle cosamu- d'
nication. ^i

Votre bonne foi a été surprise par la par- fs
«onne qui veus a donné les indications né- èi
cessaires à la rédaction de l'article que Y»US U
avez publié dans votre numéro du 15 cou- | s<

es rant. On vous a induit en erreur avec l'in-
er tention de tromper l'opinien publique, et les
re matériaux qui ont servi à la composition da
18 cet article, paraissent provenir ds l'hôtel de

la Préfecture — c'sst du reste l'opinion de
la tous.
!S II y est dit que la question traîae depuis

vingt ans — cela est inexact — la mairie cen-
trale n'existant pas, les pouvoirs munici-
paux et préfectoraux étaient confondus il y

_ a 13 ans, et il n'y avait pas de compétitions
à la possession de cet immeuble par deux

|] administrations différentes.
Queique ancienne la question n'est pas

piête d'être résolue, a dit l'inspirateur d«
it l'article visé; ch bien non, les réclamations
-, ne resteront pas lettre morte quand ne se-
u rait-ce que pour montrer la façon dont on

traite dos questions aussi importantes que
e J celles-là.

M. le préfet du Rhône a promis aux péti-
tiennaires de leur accorder pleine satisfac-

, tion, en transférant ce service ailleurs, d'un
t autre côté il a été dit que M. le Préfet aurait

assuré à l'un de nos adjoints à la mairie
3 centrale que les choses resteraient en l'état

actuel.
3 Q'est-ce que cela veut dire ?
t Oa prétend que la préfecture a reçu une

contre pétition demandant le maintien du
service dans cette rue.

t Nous opposons à cela un formel démenti. .
i Les agents qui ont été chargés de l'enquête (

ent pu raccoler les réclamations de trois ou j
qaatre débitants vivant des bénéfices que

t leur procure la proximité de cet hôtel de ]
s police, par la fréquentation de leurs débits (

par les clientes spéciales, obligées de se pré- j
sentar à ce service, mais nous défions l'ad-
ministration de produire une pétition de j

! 112 signatures et plus, reeueillies à la hâte
; comme nous l'avons fait.

Nous aurions pu en reeueillir 5 ou 6 mille, c
Que la préfecture avoue que ses agents ont c
des obligations envers ces débitants sus- (

visés, et qu'elle préfère sacrifier pour leur l.
être agréable les intérêts de plusieurs mil- f
liers d'honnêtes gens— ce sera plus sincère.

On a argué que les docteurs chargés de 1
ce service sont trop peu rétribués pour
aller remplir leur ministère dans un lieu d
trop éloigné. Nous savons que MM. les doc-
teurs spéciaux de ce service plus spécial
encore sont les plus zélés protestataires J
contre le transfert de ce service. Cependant, 1
ils sont six ou sept pour accomplir cette be-
sogne, et ce ne serait pas bien pénible pour
eux de faire quelques centaines de mètres ^
de plus, afin de se rendre dans un autre
quartier plus écarté du centre de la ville. *

D'ailleurs, s'il en résulte une perte trop
élevée pour eux, ils pourront laisser à d'au- "
très docteurs débutants cette pénible fonc-
tion à laquelle ils paraissent tenir si fort.

En somme, ces docteurs sont, comme y
d'autres fonctionnaires salariés par les con-
tribuables, et quandil s'agit de réclamations ij
justes et équitables, c'est celui qui paie qui ^
doit avoir le dernier mot.

L'important pour nous est d'arriver à ^
obtenir satisfaction dans le transfert de ce '
service, qu'on ne peut imposer plus long-
temps à notre quartier sous prétexte qu'il ^
en subit les désagréments depuis long-
temps.

En terminant, nous tenons à faire eon-
naître, par la voix de votre organe autorisé, L
que nous ne supporterons pas que des per- *
sonnes plus ou moins intéressées à ce statu n

quo travestissent la vérité, et chaque fois
qu'elles recommenceront, nous sommes ré- d
solus à leur répondre. 5

Veuillez, monsieur le rédacteur en chef, ™
excuser l'abus que nous faisons de votre
bienveillance et agréer, avec nos remercie-
ments, les sentiments de reconnaissance de »
vos très obligés.

(Suipent d& très nombreuses signatures
de propriétaire de négociants et de con-

tribuables.)

L'abondance des matières nous oblige à
renvoyer à demain la suite de notre in- c;
téressant feuilleton n

L'ABANDONNÉE

Chronique Locale j
,.....,„._™ à

Le Calendrier. •— Vendredi 29 Avril-
120" jour de l'année.

Premier quartier le 3; pleine lune le 11.
Soleil : lever, 4 h. 44; coucaer, 7 h. 11

Adjudication. — La fourniture du mobi- „'
lier et des ustensiles divers, nécessaires à '
l'installation de l'orphelinat municipal, rue P'
Chazière, 48, doit faire l'objet d'une adjudi-
cation restreinte en 9 lots.

Les personnes qui voudront concourir à
cette adjudication devront déposer leur sou-
mission sous pli cacheté, à la mairie cën- m
traie, au plus tard, le samedi 14 mai, terme q
de rigueur. "

 Pi
Les anarchistes à Lyon. — Nos lecteurs

se rappellent, sam doute, combien nous ».
avons protesté, il y a quelques jours, contre ë '
l'arrestation arbitraire d'un voyageur, M.
Dumont, âgé de 39 ans, cordonnier, né à
Paris.

Sur une simple idée d'un logeur, on a m
arrêté ce malheureux qui avait le tort de f;
posséder sur lui une somme da 543 francs. .
Cela a suffi pour le faire mettre au dépôt où G1

il a dû attendre les résultats d'une instruc-
tion. Il a enfin été remis hier soir en liberté.

Mais, c'est égal, on a mis du temps pour n
s'apercevoir que Dumont n'était pas, comme
on l'en avait soupçonné, un anarchiste dan-
gereux.

Mauvaise plaisanterie. — Hier soir, à 8
heures, les locataires de la maison portant Ie'
le n» 12 de la rue Soufflot, étaient mis en d ']

émoi par la trouvaille d'un objet insolite Pl

sur le palier du 2e étage. Ceux qui avaient
pu apercevoir l'objet parlaient d'une bombe ar
de dynamite très volumineuse et chacun de gr

s'enfuir, de déserter l'immeuble : les anar-
chistes avaient sûrement passé par là. Le
sous-brigadier Berthet prévenu avisa le
commissaire de police et tous deux saisirent m.
immédiatement l'objet auquelétait adapté
une mèche à demi consumée. C'était un 
long étui cylindrique entouré de papier et ™!
de fil de fer, le tout fortement serré, la me- sej

che longue de 50 centimètres était éteinte.
L'engin fut délicatement ouvert et après ch
mille précautions minutieuses, on découvrit cl£

à la stupéfaction de tous, un innocent irri- co

gateur. tK

Le calme s'est aussitôt fait dans le quar-
tier où chacun a commenté à son aise cette '
mauvaise fumisterie. 3 e

 co:

Tentative de suicide. — Hier, dans la br

soirée, une femme d'environ trente à trente-
cinq ans, s'est jetée dans le Rhône, au cours <
d'Herbouvillô. Les témoins de ce suicide se so

sont immédiatement portés à son secours. "?'
Quand on l'a retirée, elle poussait des !if]
plaintes entremêlées de cris ; elle n'a pas
encore repris connaissance.

 p
i;

Accident. — Le nommé Goulven-Berdier, (

âgé de cinquante-quatre ans, détenu à la dl1

prison Saint-Paul, a été vietime, hier soir, T
d'un triste accident. Il était occupé à manier toi
des balles d'alpha, lorsqu'à la suite d'un ab;
faux pas il a glissé et a reçu un imw» i
énorme sur sa jamv ga.u*,ne qui a été frac- /„ r
tarée. On l'a conduit à l'Hôtel-Dieu où il est me

| soigné dans la salle des consignés. im

Un spirite. — Hier soir, à onze heures,
5 des cris : « Au secours ! » mettaient en émoi

5 les habitants de la rue du Bœuf.
3 Des gardiens de la paix s'informèrent d ou

î partait ces cris.
Ils trouvèrent une pauvre femme en che-

i mise, qui leur rasonta que son mari après
 l'avoir frappée avait menacé de l'étrangler.

Dans son interrogatoire, ce dernier a dé-

- clarà qu'il sortait d'une réunion de spintes
i et que c'est sous l'influence du spiritisme

dont il est un des plus fervents adeptes qu'il

avait rossé sa moitié. Il a du reste, promis

i de ne plus recommencer.
Le spiritisme produit toutefois de singu-

liers effets!...

Dans la rue. — M. François Fingat, 83
ans, pensionnaire à la Charité, était de sor-
tie hier après-midi, est tombé de sa hauteur

sur la place de la République.
L'octogénaire a été transporté à la phar-

macie Gaudet, rue de l'Hôlel-de-Ville,31, où
il a reçu les soins que nécessitait son état.

— Le soir, à 6 heur.es, JMme Marie Pom-
mier, 68 ans, rue du Repos, 20, s'est frac-
turé la!jambe gauche en. tombant sur le

trottoir de la Madeleine.
Sur sa demande, elle a été transportée à

son domicile.

A la Charité.— Mme L. N..., rue Camille,
accompagnée de sa mère, se rendait, la nuit
dernière, à 3 heures, à l'hospice de la Cha-

rité pour y faire ses couches.
A l'angle de la rue Paul-Bert et de la rue

Bonnefoy, Mme N..., fut prise de violentes
douleurs et, quelques minutes plus tard, elle
mettait au monde une petite fille.

La jeune mère et l'enfant ont été trans- ,
portées, en fiacre, à la Charité. |

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui ven- ]
dredi,30e représentation de le Vogagede Suzette,
opérette-féerie en 3 actes et 11 tableaux, de MM. i
Ghivot et Duru, musique de Léon Vasseur, avec
le concours de MIIe Mary Bréan, 1™ chanteuse
des Folies-Dramatiques ; M 11" Fanzi, des Bouf- ]
fes-Parisiens ; M. Montaubry, des Nouseautés. c

Après-demain dimanche, 1er mai, matinée à
lh. 1/2. ,

Le bureau de location est ouvert tous les jours j
de 10 heures à 7 heures.

L'ouverture du CSrand Salon de la \
Bourse, rue de la République, 24 (en face c
le Glrand-Bizar), aura lieu prochainement.

Editez les Maladies par l'usage du ï
Sirop de Bochet du Serpent, à Lyon, 32, t
rue Lanterne, ce désinfectant et purifica-
teur célèbre, qui rafraîchit et purge le
corps de toutes les impuretés, causes des ?
maladies. r

•^ é
Tiffauges (Vendée), le 22 septembre 1891. s

Les échantillons de Pilules Suisses que vous c
m'avez envoyés m'ont été d'une grande uti-
lité dans plusieurs cas de constipation re- &
belle ; elles donnent des selles régulières i (
sans coliques chez les chlorotiques lorsque s
la constipation est très opiniâtre. Vous pou- . 1<
vez vous servir de ma lettre pour l'usage 2
que vous voudrez. Docteur COSSET.

A M. Hertzog, ph.,28, r. Grammont,Paris. "

BOMS BE PANAMA.. — En vente à
l'AGENCE FOTJRNIER, 14, rue Confort, G
Lyon, la liste des tirages des Bons de Pa- K
nama effectués à ce jour et non réclamés. b

Prix : SMx centimes. Par correspon- Q
dance : Quinze centimes. "v

. . . _ v
f\ 9 <« . fl _ n

PAR SERVICE SPÉCIAL,

LES ANARCHISTES

Paris, 28 avril. L

On a arrêté cet après-midi devant la
caserne de la Cité, un anarchiste, le g,
nommé Rochet, qui criait ; « Vive l'anar-
chie ! A bas les magistrats l » K

Malgré les plus actives recherches,
l'anarchiste Fini n'a pas été arrêté. m d

On croit qu'il a quitté Paris depuis
l'explosion du boulevard Magenta; son h
signalement a été envoyé en province et
à l'étranger. s

RAVACHOL ~

Paris, 28 avril.

On assure que Ravachol sera transféré
samedi, à Saint-Etienne. De grandes pré-
cautions seront prises, afin qu'il ne puisse
pas s'évader. L

LA DYNAMITE EN BELGIQUE

Liège, 28 avril. Œ

Un attentat par la dynamite a été com- d

mis ce soir contre la maison située rue -
Saint-Pierre et habitée par une 'veuve,
parente d'un industriel. d

Personne n'a été blessé, la maison est S1
gravement endommagée. û

EXPLOSION D'UNE BOMBE v
4

Faenza, 28 avril.

HUjae bombe a éclaté dans le conduit des f<
eaux sales des casernes des gardes muni- ls
cipaux à l'hôtel de la sous-préfecture. p

Toutes les vitres ont été brisées.
Sept arrestations ont été opérées. ";

TRIBUNE DES COMITÉS à
 • ti

Comité des républicains socialistes du w
Ier arrondissement.— Béunion privée, aujour- ~
d'hui, à 8 h. 1/3, café Ghanal, 5, rue Terraille.-^ R
Présence obligatoire. «

Fi
Union républicaine des socialistes du 2° m

arrondissement. — Aujourd'hui 29 courant, ee
grande réunion publique, salle Sapin.rue Ravat, 9. se

Ordre du jour. — Audition des candidats. y
La réunion commencera à huit heures et demie. fa

II» arrondissement.— Nous recevons la com- ca

m anication suivante: 80

M. François Parot, entrepreneur de construc- 
lions à Lyon, nous déclare qu'il n'a rien decon-
mun avec le sieur Parreau, entrepreneur, qui a f
signé la liste du Comité central du II" arrondis-
sement.

Un groupe d'entrepreneurs, membres de la
chambre syndicale du bâtiment, présent à la dé-
claration de M. François Parot, déclare ne pas
connaître le signataire de la liste du Comité cen-
tral qui se dit entrepreneur.

Vu et approuvé : F. PAROT.

Comité de concentration républicaine du
3 e arrondissement. — Béunion plénière du
comité ce soir, à huit heures et demie, à ta
brasserie Corompt, cours Gambetta, 33.

Audition des candidats.

Concentration des forces républicaines
socialistes au III» arrondissement. — Ce eo-
mité tiendra, ce soir, vendredi, 29 avril, deux
réunions publiques : à 8 heures, salle de la Boule
d Or, avenue des Ponts.

A 9 heures, café Pasquio, route de Grenoble
place de Monplaisir.

Comité progressiste des Républicains ra-
dicaux et socialistes du III» arrondissement
— Aujourd'hui vendredi, à 8 heures 1/3 du seir'
reunion des membres de l'organisation an comp-
toir Maçonnais, cours Gamhp«o, 14. — Présence
absolument !r<a;*.PousaDie. E

Fédération des forces socinUoces de Lyon
(union des comités secialistes du IV» arrondisse-
ment). — Eleeteur* craix-roussieas, vsus êtes '
invites à assister à la grande réunion publique ^

, qui aura lieu aujourd'hui vendredi, à 8 h«res
l\ du soir, brasserie française, rue des Ecoles, 8,
n pour entendre les candidats présentes par le co-

mité ei-«lessus. ... . "1
ù Les candidats des autres comités y sont spé-

cialement invités pour y développer l.ur pro-

3- gramme.

's Concentration des comités socialistes du
[• VI» arrondissement. - Béanion Pub!1^

li
s
e
|

'- medi 30 courant à 8 heures du soir aux" jolies

iS Bôrsèrô
e Ordre du jour. — Audition des candidats.

il , ^>

TEÏBÏÏNE OUVRIÈRE
1-

Terrassiers, puisatiers et mineurs. •—
3 Grande réunian générale privée, demain samedi

30 avril, à huit heures du soir, au siège du syn-

r dicat, rue Villeroi, 18. . .
Tous les ouvriers de la corporation sont invi-

tés à se rendre à eette réunion.
Les citoyens qui ne sont pas syndiqués tr*uve-

i ront des lettres à la porte d'entrée.
Les adhérents sont priés de se jaunir de leurs

livrets.
Ordre du jour : Lecture du nouveau tarif, pre-

3
 mier Mai, désignation d'une place de grève,

questions diverses.
Urgence.

, camiumoÀTioJiS DIVERSES
t

Société de tir de Lyon. — Dimanche pre-
mier mai, deuxième séance du championnat de

) France et du championnat au revolver,
j Le tir sera ouvert du matin à la nuit, avee in-
, terruption de 11 h. 1/2 à 1 heure.

Le même jour, concours habituel du premier
dimanche du mois : 12 prix aux armes de préci-
sion (200 mètrres), et 24 prix aux armes de guerre
(300 et 400 mètres).

Les concours mensuels des sociétaires auront
lieu dans les conditions habituelles.

Ecole de tir. — Séance supplémentaire de tir
do classement pour les élèves qui, par suite des

; vacances de Pâques, n'ent pu effectuer ce tir.
; Nota. — L'omnibus au stand, part du pont

Morand, rive gauche, toutes les heures à partir
de 11 heures.

Assistance mutuelle lyonnaise. — Assem-
blée générale annuelle le vendredi 29 avril, à trois
heures, dans les bureaux de la société, rue Fer-
randière, 27.

Ordre du jour. — Compte rendu de l'exercice
1891 et approbation des comptes. — Nomination
d'administrateurs. — Propositions diverses.

Alliance lyonnaise. — La fanfare l'Alliance
lyonnaise du II» arrondissement, a obtenu trois
prix au concours de Béziers : un prix d'honneur,
un 1»' prix de lecture à vue, un 2» prix d'exécu-
tion.

Les Prévoyants de l'Avenir. — Les so-
ciétaires sont prévenus que la salle de la mairie
du IV earrondissement, qui sert de lieu de recette,
n'étant pas libre dimanche 1" mai, par suite des
élections municipales, la recette de la 238» section,
se fera exceptionnellement de 8 à 10 heures, au
eafé Brondel, boulevard de la Greix-Bousse.

La question du gaz. — Tous les commerçants
du 1er arrondissement sont prévenus que des dé-
légués passeront à domicile pour recueillir les
souscriptions pour mener à bien et avec succès
les décisions de l'assemblée générale tenue le
27 avril, palais de la Bourse.

Nous remercions les commerçants, qui ont
mis beaucoup d'empressement lors de la pre-
mière tournée.

On peut souscrire aux adresses ci-après ;
MM. Pouillé, rue Royale, 20 et 21 ; Gauthier,

Grande-Côte, 87 ; A. Paviot, 13, rue Saint-Pierre j
Barïet, rue Sainte-Catherine, 13 ; Fournier, quai
de la Pêcherie, 6; Rabion, grande-Côte, 87; Sy-
bylin, rue d'Algérie, 16 ; Dumas, boulevard de la
Croix-Cousse, 142; Brun et, place des Terreaux,10;
Varlot, rue Romarin, 3; Gérard, Grande-Côte,64 ;
Forget, rue Saint-Claude, 2 ; Gras, rue Coyse-
vox, 3.
iB^Sf^^5aSS3B'Mg^^îi»MMII»11HIWIIIIIIIWIIIIillBII I1" *'

SPECTACLES P'ÂUJOUBP'HUI
Grand-Théâtre. — Aujourd'hui, à 8 h. —

Tannhauser.

Théâtre des Célestins. — 7 heures 1/2. —
Le Voyage de Suzette. '

Casino. — Ce soir, les Onzella's, barristes
excentriques ; les sept dogues d'Ulm du profes-
seur Barnum's ; les Mansuy, Molivier, etc,

Scala.— Ce soir, Laurwald, la japonaise Ve-
Kita, etc.

Brasserie Fritz Hoîïherr. — Tous les mar-
dis, jeudis, samedis et dimanches, grand concert.

Panorama du siège de Paris. — Ouvert
tous les jours de 9 heures du matin â la nuit.

Nouveau Guignol, 48,, cours Morand. —

EAUX MINÉPiiLBS NATURELLES
Françaises et Etrangères

Entrepôt général: E. MAUGUIN
LYON, 5, place des Célestins, 5, LYON

(angle de la rue des Archers)

Concessionnaire des eaux d'Evian-Ies-
Batos (Source CACHAT), en bonbonnes
de 10 et 25 litres.

Nouveau Système de dentiers et pièces
dentaires, laissant le palais libre et par
suite évitant l'inflammation des gencives,
(prix très modérés).

Eau dentifrice Duchesne, calme les né-
vralgies dentaires. — Prix du flacon, 2, 3 et
4 fr.

Poudre Magnésienne Duchesne, à base
fortifiante, rend les dents blanches et bril-
lantes, indispensable au monde élégant.
Prix de la boîte, 2 et 3 fr.

Miel prophylactique Duchesne au tan-
nin et au quinquina, contre les affections
de ia boucha et des gencives. — Prix 3 et
4 fr.

CONSULTATIONS : de 9 h. à midi et de 2 h,

à oh. chez M. Duchesne, chirurgien-den-
tiste, rue de VMÔteUle-ViUe, lQS.Lyon.

GUERRE § CHARLATANISME
écoulements récents ou invétérés et vols en nré-
server toujours, demandez à A. EYMINP 4

™T fc
Ce)

'-'
indicat

.
ion de sa fonnule'in-faillible. Il 1 envoie gratis et franco, sous uli

cacheté avec preuves irrécusables, à qui lui donne
son adresse. "• """""
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Le Bossu
OU LE PETIT PARISIEN

QUATRIÈME PARTIE

LE PALAIS-ROYAL

II

Entretien particnlier

La silhouette de Pilippe d'Orléans et
celle de son bossu ne se montrèrent plus
aux rideaux du cabinet. Le prince venait
de se rasseoir ; le bossu restait debout
devant lui, dans une attitude respec-
tueuse mais ferme.

Le cabinet du régent avait quatre fe-
nêtres; deux sur le jardin, deux sur la
cour des Fontaines. Or y arrivait par
trois entrées, dont l'une était publique,
la grande anti-chambre, les deux autres
dérobées. Mais c'était là le secret de la
comédie. Après l'Opéra, ces demoiselles,
bien qu'elles n'eussent à traverser que
la cour aux Ris, arrivaient à la porte du
duc d'Orléans, précédées de lanternes à
manche, et faisaient battre la porte à
toute volée ; Gossé, Brissac, Gonzague,
Lafare et le marquis de Bonnivet, ce

bâtard de Gouffier que la duchesse de
Berri avait pris à son service « pour
avoir un outil à couper les oreilles » ve-
naient frapper à l'autre porte en plein
jour.

L'une de ces issues s'ouvrait sur la
cour aux Ris, l'autre sur la cour des
Fontaines, déjà dessinée en partie par la
maison du financier Maret deFontbonne,
et le pavillon Réault. La première avait
pour concierge une brave vieille, an-
cienne chanteuse de l'Opéra ; la seconde
était gardée par Le Bréant, ex-palefre-
nier de Monsieur. C'étaient de bonnes
places. Le Bréant était, en outre, l'un
des surveillants du jardin, où il avait
une loge derrière le rond-point de Diane.

C'est la voix de Le Bréant que nous
avons entendue au fond du corridor
noir, quand le bossu entra par la cour
des Fontaines. On attendait en effet le
bossu; le régent était seul; le régent
était soucieux. Le régent avait encore sa
robe de chambre, bien que la fête fût
commencée depuis longtemps. Ses che-
veux, qu'il avait très beaux, étaient en
papillotes, et il portait de ces gants pré-
parés pour entretenir la blancheur des
mains. Sa mère, dans ses Mémoires,
dit que ce goût excessif pour le soin de
sa personne lui venait de Monsieur.
Monsieur, en effet jusqu'aux derniers
jours de sa vie, fut autant et plus coquet
qu'une femme.

Le régent avait dépassé sa quarante-
cinquième année. On lui eût donné
quelque peu davantage à cause de la fa-
tigue extrême qui jetait comme un voile
sur ses traits. Il était beau néanmoins ;
son visage avait de la noblesse et du
charme ; ses yeux, d'une douceur toute

féminine, peignaient la bonté poussée
jusqu'à la faiblesse. Sa taille se voûtait
légèrement quand il ne représentait
point. Ses lèvres et surtout ses joues
avaient cette mollesse, cet affaissement
qui est comme un héritage dans la mai-
son d'Orléans.

La princesse palatine, sa mère, lui
avait donné quelque chose de sa bonho-
mie allemande et de son esprit argent
comptant ; mais elle en avait gardé la
meilleure part. Si l'on en croit ce que
cette excellente femme dit . d'elle-même
dans ses souvenirs, chefs-d'œuvre de
rondeur et d'originalité, elle n'avait eu
garde de lui donner la beauté qu'elle
n'avait point.

Sur certains tempéraments d'élite, la
débauche laisse peu de traces. Il y a des
hommes de fer ; Philippe d'Orléans n'é-
tait point de ceux-là. Son visage et toute
l'habitude de son corps disaient énergi-
quement quelle fatigue lui laissait l'or-i
gie.

On pouvait pronostiquer déjà que
cette vie, prediguée, usait ses dernières
ressources et que la mort guettait là
quelque part au fond d'un flacon de
Champagne.

Le bossu trouva au seuil du cabinet
un seul valet de chambre qui l'intro-
duisit.

— d'est vous qui m'avez écrit d'Espa-
gne ? demanda le régent qui le toisa d'un
coup d'œil.

— Non, monseigneur, répondit le
bossu respectueusement.

— Et de Bruxelles?
— Non plus de Bruxelles.
— Et de Paris ?
— Pas davantage.

Le régent lui jeta un second coup
d'œil.

— Il m'étonnait que vous fussiez ce
Lagardère, murmura-t-il.

Le bossu salua en souriant.
— Monsieur, dit le régent avec dou-

ceur et gravité, je n'ai point voulu faire
allusion à ce que vous pensez. Je n'ai
jamais vu ce Lagardère.

— Monseigneur, repartit le bossu, qui
souriait toujours, on l'appelait le beau
Lagardère quand il était chevau-léger de
votre royal oncle. Je n'ai jamais pu être
beau ni chevau-léger.

Il ne plaisait point au duc d'Orléans
d'appuyer sur ce sujet.

— Comment vous nommez-vous ? de-
manda-t-il.

— Maître Louis, monseigneur, dans
ma maison. Au dehors, les gens comme
moi n'ont d'autre nom que le sobriquet
qu'on leur donne.

— Où demeurez-vous I
— Très loin.
— C'est un refus de ms dire votre de-

meure?
— Oui, monseigneur.
Philippe d'Orléans releva sur lui son

œil sévère, et prononça tout bas :
— J'ai une police, monsieur, elle

passe pour être habile, je puis aisément
savoir...

— Du moment que Votre Altesse
Royale semble y tenir, interrompit le
bossu, je fais taire mes répugnances. Je
demeure en l'hôtel de M. le prince de
Gonzague.

— A l'hôtel de Gonzague t répéta le
régent étonné.

Le bossu salua et dit froidement : -
— Les loyers y sont chers !

Le régent semblait réfléchir.
— Il y a longtemps, fit-il, bien long-

temps que j'entendis parler pour la pre-
mière fois de ce Lagardère. C'était au-
trefois un spadassin effronté.

- Il a fait de son mieux depuis lors
pour expier ses folies.

— Que lui êtes-vous ?
— Rien.
— Pourquoi n'est-il point venu lui-

même?
- Parce qu'il m'avait sous la main.

— Si je voulais le voir, où le trouve-
rais-je?

— Je ne puis répondre à cette ques-
tion, monseigneur.

— Cependant...
— Vous avez une police, elle passe

pour habile, essayez.
— Est-ce un défi, monsieur ?

— C'est une menace, monseigneur.
Dans une heure d'ici, Henri de Lagar-
dère peul-être à l'abri de vos recherches,
et la démarche qu'il a faite pour l'acquit
de sa conscience, jamais il ne la renou-
vellera.

— Il l'a donc faite à contre-cœur,
cette démarche? demanda Philippe
d'Orléans.

— A contre-cœur, c'est le mot, repartit
le bossu.

— Pourquoi?
— Parce que le bonheur entier de son

existence est l'enjeu de cette partie, qu'il
aurait pu ne point jouer.

— Et qui l'a forcé à jouer cette partie?
— Un serment.
— Fait à qui?
— A un homme qui allait mourir.
.- Et cet homme s'appelait.

- Vous le savez bien, monseigneur
cet homme s'appelait Philippe de T
raine, duc de Nevers. or"

Le régent laissa tomber sa tête sur
poitrine. l s&

* -r^Yoilà v.in#.a?s de cela, murmura
t-il d'une voix véritablement altérée • 
n'ai rien oublié, rien 1 Je l'aimais rn?
pauvre Philippe, il m'aimait. Denuu
qu'on me l'a tué, je ne sais pas si fâ
touché la main d'un ami sincère.

Le bossu le dévorait du regard TT„
émotion puissante était sur ses trait
Un instant il ouvrit la bouche non
parler ; mais il se contint par un vioW
effort Son visage redevint impassible

Philippe d'Orléans se redressa et dit
avec lenteur : ll

— J'étais le proche parent de M ledn,.
de Nevers. Ma sœur a épousé son cousin
M. le duc de Lorraine. Comme prince et
comme allié, je dois protection à tl
veuve, qui, du reste, est la femme d'un
de mes plus chers amis. Si sa fille existe
je promets qu'elle sera une riche héri
tière et qu'elle épousera un prince si elle
veut. Quant au meurtre de mon pauvre
Philippe, on dit que je n'ai qu'une vert n
c'est l'oubli de l'injure, et cela est vrai •
la pensée de la vengeance naît et meurt
en moi à la même minute; mais moi
aussi, je fis un serment quand on vint
me dire : « Philippe est mort ! » A l'heure
qu'il est, je conduis l'Etat; punir l'as
sassin de Nevers ne sera plus vengeait
mais justice. '

Le bossu s'inclina en silence. Philinr,*
d'Orléans reprit : l "
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HUILES DE COLZA

Courant 53 25
Mai £3 50
4 de mai 51 ..
4 derniers 55 75

Tendance indécise.

HUILES DE LIN

' Courant 45 25
 Mai 45 60
: 4 de mai 46 25

4 derniers 47 25
Tendance

SPIRITUEUX 90- l'h.

Courant 43
Mai 43 25
4 de mai 43 50
4 derniers 40 75

Tendance calme.

SUCRES Blancs n» 3

Courant 35 50
Mai 36 60
4 de mai 36 80
4 d'octobre 35 25

Tendance faible.

SUCRES Roux 88»
Dispon. de .. .. à 36 25

Tendance calme.

SUCRES Raffinés
Dispo.de 100 50 à 101 50

FARINES 12 marques
Courant 50 25
Mai 51 ..
4 de mai 52 . .
4 derniers 53 60

Tendance faible.

BLÉS (100 kil.)
Courant 23 75
Mai 23 80
4 de mai 24 V,
4 derniers 24 61)

Tendance calme.

AVOINES (100 kil.)
Courant 13 80
Mai 14 10
4 de mai 14 75
4 derniers 15 75

Tendance calme.

Marque Corbeil. 56 ..

ÉMRCHÊ DE Là VILLETTE
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Bœufs. — Amenés, 1810 ; vendus, 1552; poids
moven, 340; 1" qualité, 152 ; 2e qualité, 138 ;
3« qualité 116. — Prix extrêmes, de 112 à 162.

Vaches. — Amenées, 508; vendues, 437; poids
moyen, 246 : 1" qualité, 140 ; 2» qualité, 180 ;
3« qualité, 110. -^ Prix extrêmes, de 102 à 150.
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Taureaux. — Amenés, 212; vendus, 189 ; poids
. moyen, 398 : 1" qualité, 124 ; 2' qualité, 120 ;
, 8« qualité, 100. — Prix extrêmes, de 090 à 132.

Veaucc. — Amenés, 1361 ; vendus, 1256 ; poids
moyen, 80 : 1» qualité, 196; 2* qualité, 180;
3« qualité, 160 — Prix extrêmes, de 130 à 210

Moutons. — Amenés, 9,305; vendus, 8,500;
poids moyen, 20 ; 1" qualité, 194 ; 2« qualité, 174:

: 8« qualité, 150. — Prix extrêmes, de 154 à 206.

Porcs. — Amenés, 5,359; vendus, 5,276; poids
moyen, 81 ; 1" qualité. 140 ; 2* qualité, 138 ;
3« qualité, 134. — Prix extrêmes, de 118 à 142.

Peaux moutons : 235 à 710.

Vente difficile sur les bœufs, meilleure sur les
veaux, facile sur moutons, mauvaise sur porcs.
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Premier arrondissement. — Veuve Reybard,
née Noval, sans profession, 82 ans, Portes du
cimetière de Loyasse, f. 1 h. 1/2. — . Louis Tru-
chot, 27 mois, rue Royale, 15, f. 3 h. — Epouse
Delorme, née Calivet, sans profession, 61 ans,
rue du Bon-Pasteur, 26, f. 5 h. — Veuve Vanel,
née Poncet, rentière 91 ans, rue du Garet, 19,
f. 11 h.

Deuxième arrondissement. — Claudine Mà-
nin, dite Robert, sans profession, 61 ans, rue
François-Danphin, 7 et 9, f. 7 h. — Jean Ber-
trand, chapelier. 49 ans, rue Port-du-Temple, 20,
f. 9 b. — Jean Boniface, employé, 71 an?, rue de
Condé, 12, f. 11 h. - Henriette Girié, 2 ans,
Charité, f. 3 h. — Veuve Vamero, née Salamond,
ménagère, 56 ans, Hôtel-Dieu, f. 5 h. — Ferdi-
nand Ney, 2 ans, Charité, f. I h.

Troisième arrondissement. — Georges Da-
gaud, mécanicien, 58 ans, rue Pierre-Corneille,
156, f. 5 h. — Veuve Gay-Pajon, née Chauvet,
tisseuse, 59 ans, chemin des Cures, maison Ba-
bolet, f. 3 h. — Epouse Payet-Bunin, née Payet-
Latour, cultivatrice, 69 ans, route d'Heyrieux.lôl,
f. 1 h. -^- Veuve Perret, née Pommet, sans pro-
fession, 73 ans, rue Corne-de-Cer/, 29, f. 9 h.

Quatrième arrondissement. — Catherine Gail-
leton, 3 jours, hôpital, 7 h. — Epouse Brillon,
née Mange, metteuse en mains, 65 ans, hôpital,
f. 8 h. ,,,,'..

Cinquième arrondissement. — Jean Rous-
serit, clerc d'huissier, 18 ans, rue du Bœuf, 6, f.
6 h. — Joseph Pucotte, s. p., 84 ans, ch. de la

Favorite, 56, f. 8 h. — Jules Barbier, 2 ans, I»?'
Pierre-Scize, 52, f. midi. — Epouse Dutel, W

. Guillemin, s, p., 49 ans, uvenue de Bourgogne
22, f. 2 h. — Antoine Coulet, ingénieur, 30 ans,
gare de Vaise (voyageurs), f. 4 h. — Antoi»»
Cléret, matelassier, 56 ans, Antiquaille, f. ?*'

Sixième arrondissement. — Barthélémy P^j
négociant. 50 ans, avenue de Saxe, 96, f. ? «•.T
Thérèse Morande, rentière, 75 ans, rue Ney, 01

f. 5 h. _____-«i


